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Selon les tradipraticiens de l’Ouest-Cameroun, Nymphaea lotus Linn. (N. lotus), de la 
famille des Nymphéacées, est utilisé pour le traitement des dysfonctionnements sexuels chez les 
hommes. Dans le but d’évaluer les effets de l’extrait aqueux des fleurs de N. lotus sur les paramètres 
généraux de copulation, d’androgénicité et de fertilité, des rats mâles adultes normoglycémiques et 
diabétiques de type I ont été divisé en 3 groupes contrôle : Groupe I- recevant de l’eau distillée, 
Groupe II et III- recevant respectivement du citrate de sildénafil (5 mg/kg) et l’énanthate de 
testostérone (5 mg/kg) qui sont des substances de référence et deux groupes expérimentaux traités à 
l’extrait aux doses 75 mg/kg (Groupe IV) et 150 mg/kg (Groupe V). L’eau distillée, l’extrait et le 
citrate de sildénafil était administré per os une fois par jour. Pour analyser le comportement sexuel 
et la fertilité, des femelles primipares et en oestrus étaient utilisées. Le traitement a duré 8 et 55 
jours avant le sacrifice. Le poids relatif des organes, le nombre de spermatozoïde, la motilité, les 
analyses morphométriques, la force musculaire, le taux de cholestérol, le taux de protéines sériques 
et épididymaires étaient déterminés.  
Les résultats de l’étude montrent que le traitement avait un impact dose-dépendant sur la motilité et 
le nombre de spermatozoïdes qui ont augmenté significativement. Une tendance à l’augmentation 
de certains paramètres de performance sexuelle (fréquence des montes et des intromissions) a été 
observée chez les rats intacts et chez les rats diabétiques traités à l’extrait aqueux de NL. Le temps 
de latence de monte et d’intromission a significativement diminué. Le « penile licking », l’index de 
libido et l’index de motivation sexuelle ont présenté une augmentation statistique chez les rats 
diabétiques et normaux traités à l’extrait; ce qui indique une amélioration des paramètres 
motivationnels. De plus, le traitement a augmenté significativement le poids des testicules, de la 
prostate et de l’épididyme chez les animaux normaux par rapport aux animaux témoins, ainsi que le 
taux de cholestérol sérique et de protéines épididymaires.  Ces résultats indiquent un potentiel 
androgénique pro-sexuel de N. lotus chez les rats mâles et justifient l’utilisation empirique des 









According to cameroonian tradipractitioner, Nymphaea lotus Linn. (N. lotus), belonging to 
the family of Nympheaceae, is used for treating male sexual disorders. In an attempt to evaluate the 
effects of aqueous extracts of the N. lotus flowers on general mating behavior, fertility and some 
androgenic parameters, normoglycemic and diabetic adult male rats were divided into three control 
group: Group I - received distilled water, Group II and III received respectively Sildenafil citrate 
(5mg/kg) and testosterone enanthate (5mg/kg) as standard drug and two experimental groups were 
divided on the basis of the dosage of extract to the animals as follows: 75 mg/kg (Group IV) and 
150 mg/kg (Group V). Animals were fed per os with distilled water, extract or sildenafil citrate 
once in a day. To analyse the mating behaviour, primiparous female rats and female with oestrus 
phase were used. Treatment lasted for 8 and 55 days before sacrifice. Organ weight, epididymal 
sperm counts, motility, histomorphometric analysis, muscular strength, seminal fructose, cholesterol 
level, epididymal and serum proteins testicular were determined.  
Results obtained showed a dose- dependant influence of the treatment in sperm count and motility 
which significantly increase compared to the distilled water-administered control. An increase in 
some sexual performance parameters (mount and intromission frequencies) was observed in both 
diabetic and normal rats compared to respective controls. The latencies of mount and intromission 
were reduced significantly. Computed frequencies of penile licking, index of libido and sexual 
motivation were higher in normal and diabetic extract-treated animals; which traduces an 
enhancement of motivational parameters. The treatment also caused significant increases in the 
weight of the testis, prostate, epididymis, in serum cholesterol and epididymal protein level in 
normal rats compared to the distilled water-administered control. These results are indicative of 
androgenic pro-sexual potentials of N. lotus in male rats and justify the empirical use of N. lotus in 





Key-words: Nymphaea lotus, prosexual, androgenic, fertility, diabetic, male rat. 
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SIGLES et ABRÉVIATIONS 
 
3βHSD : 3-β- hydroxystéroide déshydrogénase 
5α DHT : 5-α- Dihydrotestostérone 
ABP : “Androgen Binding  Protein” 
AMPc : Adenosine Monophosphate Cyclique 
BSA : “Bovin  Serum Albumin” 
DE : Dysfonction Erectile 
DHT : Dihydrotestostérone 
FSH : “Follicle stimulating hormone” 
GMPc : Guanosine monophosphate cyclique 
GnRH : “Gonadotropin releasing hormone” 
hCG: “human Chorionic Gonadotropin” 
LDL: “Low Density Lipoprotein” 
LH : “Luteinising Hormon” 
NIH: “National Institutes of Health” 
N. lotus Nymphaea lotus 
NO : Monoxyde d’azote 
OMS : Organisation mondiale de la santé 
StAR:  “Steroidogenesis activator protein” 
STZ : Streptozotocine 
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La dysfonction érectile (DE) est un problème de santé publique qui affecte sérieusement la 
qualité de vie des patients et de leurs partenaires (NIH Consensus Development Panel on 
Impotence, 1993). Elle reflète souvent l’absence des performances sexuelles d’un homme pour faire 
face à ses propres attentes qui sont, en retour, influencées par des facteurs culturels et sociaux 
(Mulhall et al., 2001). Néanmoins, on s’accorde sur la définition revisitée en 2004 par la seconde 
Consultation Internationale sur les dysfonctions sexuelles, qui considère le dysfonctionnement 
érectile comme étant l’incapacité persistante ou récurrente pour un homme à obtenir ou à maintenir 
une érection du pénis suffisante pour permettre une activité sexuelle (Lue et al., 2004).  
La DE est devenue, depuis un certain temps, une préoccupation du fait de l’évidence 
grandissante de son association à des maladies coronariennes. En effet, plusieurs conditions 
médicales peuvent être à l’origine de la DE. Selon l’ordre d’importance, les hommes diabétiques 
sont à un risque plus élevé de développer la DE (avec un ratio de probabilité (RP) de 3,00) que ceux 
avec l’hyperlipidémie (RP = 2,29), l’hypertension  (RP = 2,05), le stress psychologique (RP = 1,68) 
ou une activité physique basse (RP = 1,35) (Ponholzer et al., 2005). De plus, le vieillissement 
physiologique, le tabagisme (Greenfield et al., 2007; He et al., 2007), l’hypogonadisme (Hwang et 
al., 2008 ; Diaz-Arjonilla et al., 2009), l’ethnicité et la race (Saigal et al., 2006) et certaines classes 
de médicaments (Kubin et al., 2003; Hafez et al., 2005) sont aussi associés au développement de la 
DE.   
Fort heureusement le traitement de la DE a connu des progrès remarquables depuis ces 
dernières décennies, surtout avec l’arrivée de la nouvelle classe des inhibiteurs de la 
phosphodiésterase de type 5 (PDE5) à l’instar du Viagra (Citrate de sildénafil) qui modifie 
l’hémodynamie dans le pénis. Néanmoins, ce médicament en plus de son coût élevé, présente 
plusieurs effets secondaires indésirables tels que maux de tête, rougissement, hypertension, 
congestion nasale et dyspepsie. (Lue, 2000) 
Plus de 80 % de la population des pays en voie de développement utilisent les plantes 
médicinales pour leurs problèmes de santé (Hilaly et al., 2004). Plusieurs substances naturelles sont 
alors utilisées comme aphrodisiaque à l’instar de Piper guineense (Kamtchouing et al., 2002a), de 
Dracaena arborea (Watcho et al., 2007) ou encore de la Yohimbine, de la Mandrake (Baljinder et 
al., 2010). Malgré cette importante utilisation, très peu de travaux sont entrepris pour vérifier 
l’innocuité et l’efficacité de multiples plantes consommée en phytothérapie ; en l’occurrence 
Nymphaea lotus Linn. qui est une plante couramment utilisé au Cameroun pour soigner les 
dysfonctionnements d’ordre érectile.  
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La prévalence de la DE étant maximale chez les personnes souffrant de diabète, cette étude 
nous est apparu comme une solution idoine pour vérifier le rôle potentiellement bénéfique de 
l’extrait aqueux de N. lotus sur la fonction de reproduction chez les rats males adultes normaux et 
diabétiques. 
Pour atteindre cet objectif nous avons, étudié de façon spécifique, les effets de l’extrait aqueux de N. 
lotus sur : 
 le comportement sexuel des rats mâles par la mesure des paramètres tels que: l’index 
d’érection, de motivation et des paramètres copulatoires. 
 les paramètres androgéniques notamment : 
- le poids des organes androgéno-dépendants ;  
- les taux de protéines (sériques et testiculaires), de cholestérol sérique et testiculaire, du 
fructose vésiculaire et du calcium sérique ; 
- l’histologie testiculaire et épididymaire et la morphométrie séminifère. 
   la fertilité des rats mâles par la mesure du nombre et de la motilité des spermatozoïdes de la 
queue de l’épididyme et du taux de gestations chez les femelles croisées. 
 















I.1. L’appareil génital  masculin 
        L’appareil génital mâle est constitué des gonades, des voies spermatiques, des glandes 
annexes et du pénis (Figure 1). Les gonades sont constituées de deux testicules (gauche et droit) qui 
sont intra-abdominaux pendant la gestation, puis subissent une descente inguinale dans les bourses 
ou scrotum à la naissance. Les voies spermatiques qui constituent le tractus génital sont constituées 
par deux spermiductes qui débutent par une partie pelotonnée coiffant le testicule appelée 
épididyme, puis convergent en arrière de la vessie et fusionne avec l’uretère (provenant de la vessie) 
pour former l’urètre ou canal urogénital. Les glandes annexes sont constituées de deux vésicules 
séminales, une prostate et une glande bulbo-urétrale ou glande de Cowper, qui produisent l’essentiel 
du plasma séminal. L’organe copulateur est appelé pénis ou verge, et est constitué de trois corps 
érectiles (le corps spongieux et les deux corps caverneux) et d’un prépuce dont l’extrémité est 
rétractive (Marieb, 1999). 
            






I.1.1. Le Testicule 
I.1.1.1. Anatomie 
Le testicule dont la longueur varie de 4 à 5 cm chez l’adulte, est coiffé par l’épididyme d’où 
part le spermiducte. Un testicule est formé de nombreux lobules coniques (200 à 300 en tout), 
séparés par de fines cloisons conjonctives. Chaque lobule renferme 3 ou 4 tubes séminifères longs 
de 1 m (Figure 2). Les tubes séminifères sont séparés par de petits îlots de cellules interstitielles où 
sont élaborées les hormones mâles telles que la testostérone (Robert et al., 1995). 
 
Figure 2: Section sagittale du testicule, de l’épididyme et du canal défèrent (Terranova, 2004) 
 I.1.1.2. Fonctions 
 I.1.1.2.1. Fonction endocrine: la stéroïdogenèse 
La fonction endocrine du testicule est assurée principalement par les cellules de Leydig qui 
produisent des hormones stéroïdiennes. Cette production d’hormones stéroïdiennes 
(majoritairement la testostérone) est encore appelée stéroïdogenèse. La testostérone est convertit en 
Dihydrotestosterone (DHT) et en œstradiol, respectivement l’androgène et l’estrogène les plus 
biologiquement actifs (Figure 3). Le cholestérol est puisé dans la circulation sanguine où il est lié 
aux LDL (Low Density Lipoprotein). Les LDL sont captés par les cellules de Leydig et 
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internalisées. Ce cholestérol peut être immédiatement utilisé par les mitochondries, c’est le rôle des 
protéines de transport dites protéines activatrices de la stéroïdogénèse (StAR) (Stocco, 2002) ou être 
stocké dans des gouttelettes lipidiques cytoplasmiques.  
Dans la mitochondrie, le cholestérol est transformé en prégnènolone. A partir de la 
prégnènolone, il y a 2 voies possibles, la voie delta 4 et la voie delta 5 se déroulant toutes les deux 
en dehors de la mitochondrie. Dans les deux cas, on obtient de l'androstènedione qui est en 
équilibre avec la testostérone. La sécrétion des stéroïdes (les principaux étant les androgènes) par 
les testicules est donc essentiellement leydigienne et est sous le contrôle de l’hormone lutéinisante 
(LH) d’origine hypophysaire (Labrie et al., 2003). 
                              
Figure 3: Stéroïdogénèse dans la cellule de Leydig et autres modifications des androgènes dans les 




I.1.1.2.2. Fonction exocrine : la spermatogenèse  
La spermatogenèse est le processus par lequel les spermatogonies, qui sont les cellules 
germinales primaires relativement peu différenciées et diploïdes (contenant l’assortiment complet 
de quarante-six chromosomes), prolifèrent et sont transformées en spermatozoïdes mobiles 
extrêmement différenciés et spécialisés contenant chacun un contingent haploïde de vingt-trois 
chromosomes. La transformation d’une spermatogonie en spermatozoïdes matures prend entre 64 et 
72 jours chez l’homme (Sherwood, 2006), 35 jours chez la souris (Clermont, 1972) et 53 jours chez 
le rat (Hilscher, 1964). D’après Sherwood (2006), la spermatogenèse passe par trois grandes étapes : 
prolifération mitotique, méiose et spermiogenèse (Figure 4). 
 
                               
Figure 4: Déroulement de la spermatogenèse (Terranova, 2004) 
I.1.2. Régulation des fonctions testiculaires 
I.1.2.1. Régulation neuroendocrine 
L’axe hypothalamo-hypophyso-testiculaire joue un rôle fondamental dans le processus de la 
reproduction notamment en assurant la maturation sexuelle lors de la puberté et le contrôle des 
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fonctions endocrine et exocrine des testicules. L’hypothalamus secrète de façon pulsatile la GnRH 
(Gonadotrophin Releasing Hormone) qui rejoint l’hypophyse antérieure par le système porte. Elle y 
déclenche la libération de deux gonadotropines: la FSH (Follicule Stimulating Hormone) et la LH 
(Luteinizing Hormone). La LH stimule la production de testostérone par les cellules de Leydig 
testiculaires et régule ainsi la fonction endocrine du testicule. La FSH est responsable de l’initiation 
et du maintien de la spermatogenèse en agissant sur les cellules de Sertoli testiculaires. En effet, 
dans la cellule de Sertoli, la FSH stimule la synthèse de son propre récepteur (FSHR) et active la 
sécrétion d’une protéine liant les androgènes (ABP). La cellule de Sertoli secrète également 
l’hormone peptidique inhibine, qui inhibe la sécrétion de FSH. Dans la cellule de Leydig, la LH 
stimule la sécrétion de testostérone qui va agir dans la cellule de Sertoli en se liant à la protéine 
ABP. La testostérone circulant dans le sang inhibe en retour la sécrétion de LH par un rétrocontrôle 
négatif (Figure 5). Des systèmes de rétro-contrôle négatif agissent sur le système hypothalamo-
hypophysaire par le biais de la production de testostérone et d’inhibine par les testicules (Medhi, 
2007). 
 
                         




I.1.2.2. Régulation locale 
Dans le système nerveux central, la testostérone peut agir directement ou via ses métabolites 
la 5α-dihydrotestostérone et l’œstradiol. La testostérone et la 5α-dihydrotestostérone activent le 
récepteur des androgènes (AR), alors que l’œstradiol agit via les récepteurs des estrogènes ERα et 
ERβ. Ces récepteurs sont des facteurs de transcription appartenant à la superfamille des récepteurs 
nucléaires (Weigl et al., 2007 ; Charlier et Balthazard, 2005).  
I.1.3. L’épididyme 
I.1.3.1. Structure 
      L’épididyme est un tube plaqué contre le testicule. Il est formé de trois régions : la tête, le 
corps qui est une partie allongée aboutissant à la queue dans laquelle existe souvent une réserve 
importante de spermatozoïdes (Fournier-Delpech et Thibaut, 1991). 
 I.1.3.2. Fonctions 
        L’épididyme assure le transport, la survie et la maturation fonctionnelle des spermatozoïdes. 
L’épididyme synthétise des substances favorables au métabolisme des spermatozoïdes. C’est le cas 
de l’acétyl-carnitine et de l’inositol qui interviennent dans la survie, la différentiation et la 
maturation des spermatozoïdes. C’est également le cas de l’α-glucosidase qui catalyse l’hydrolyse 
des polysaccharides directement en glucose (Tremblay et al., 1982 ; Besançon et Dacheux, 1985).  
I.1.4. Les glandes annexes 
  Les vésicules séminales, la prostate et les glandes bulbo-urétrales constituent les glandes 
génitales masculines annexées au tractus génital.  
 I.1.4.1. Les vésicules séminales 
  Elles sont constituées de deux poches plurilobées s’ouvrant soit dans la partie terminale des 
canaux déférents, soit dans l’urètre. La sécrétion des vésicules séminales est composée 
principalement de fructose, mais également de prostaglandines, d’acide ascorbique et d’insuline 
(Stahler et al., 1987). Le fructose est indispensable pour la survie et la mobilité des spermatozoïdes 
(Prendergast et Veneziale, 1975).             
I.1.4.2. La prostate 
 La prostate a la taille et la forme d’une châtaigne. Elle est située en dessous de la vessie, en 
avant du rectum. Elle est traversée par l’urètre et par les deux canaux éjaculateurs. La prostate 
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produit constamment des sécrétions, dont une partie est évacuée par l’urine. L’autre partie forme un 
liquide représentant la plus grande quantité du sperme (Fournier-Delpech et Thibaut, 1991).  
I.1.5. Description générale de la structure pénienne 
Le pénis de l’homme est formé de trois corps cylindriques en tissu érectile ; les deux corps 
caverneux parallèles et le corps spongieux situé au-dessus, renferme l'urètre : il est aussi formé de 
tissu érectile et se termine par un segment dilaté appelé le gland (Figure 6). 
L'irrigation des corps caverneux et du corps spongieux s'effectue par les branches terminales des 
artères honteuses internes. Le retour veineux se fait par deux voies à savoir : la veine dorsale 
superficielle qui draine le corps spongieux et la veine dorsale profonde tributaire des corps 
caverneux. Au niveau des veines, il existe des espèces de sphincters qui, lors des stimuli, 
empêcheront la circulation de retour, entrainant l'engorgement (Coulonval, 2010). 
                           
Figure 6: Illustration de l’anatomie du pénis chez l’homme. Tiré et adapté de 
(http://www.penishints.com/assets/images/penis-anatomy.jpg). 
I.1.5.1. Innervation 
 Le pénis reçoit l’innervation motrice des systèmes sympathique et parasympathique, qui 
constituent le système nerveux végétatif ou autonome. L’innervation sympathique provient de la 
moelle épinière dorsolombaire (thoracolombaire chez le rat)  (Giuliano et Rampin, 2004).  
10 
 
L’excitation sexuelle déclenche un reflexe parasympathique qui provoque la libération 
locale de monoxyde d’azote (NO). Le monoxyde d’azote augmente la production de GMP cyclique, 
qui cause le relâchement des muscles lisses des vaisseaux et entraîne leur dilatation. L’érection du 
pénis constitue l’un des rares exemples de régulation parasympathique des artères. Le système 
parasympathique stimule également les glandes bulbo-urétrales, dont les sécrétions lubrifient le 
gland du pénis (Marieb., 1999). 
 I.1.5.2. La Fonction Erectile  
        Le pouvoir d'atteindre et de maintenir une érection aboutissant à un orgasme normal requiert 
un réseau vasculaire et neurologique du système génito-urinaire.  
  I.1.5.2.1. Mécanisme de l’érection 
L’érection ou tumescence du pénis repose sur la relaxation des fibres musculaires lisses de 
la paroi des artères à destinée pénienne et la relaxation des fibres musculaires lisses circonscrivant 
les espaces sinusoïdes composant le tissu érectile des deux corps caverneux et du corps spongieux. 
L’augmentation du débit sanguin local permet aux espaces sinusoïdes de se remplir de sang et ainsi 
d’augmenter en volume. Il en résulte une compression mécanique des veines émissaires assurant le 
drainage du tissu érectile contre l’albuginée (tunica albuginea), une enveloppe élasto-conjonctive 
épaisse entourant les corps caverneux. Le sang apporté par les artères se trouve ainsi « piégé » dans 
les espaces sinusoïdes et ceci entraîne une augmentation importante du volume puis de la rigidité du 
pénis (Clément et Giuliano, 2008).  
I.2. Comportement Sexuel 
I.2.1. Rôle des Androgènes 
I.2.1.1. Dans la spermatogenèse  
          Pendant la puberté, la production d’androgènes (dont le chef de fil est la testostérone), de LH 
et de FSH augmente, et les cordons sexuels se creusent, formant les tubules séminifères ; les 
cellules germinales commencent à se différencier en spermatozoïdes. Pendant toute la vie adulte, les 
androgènes et la FSH coopèrent et agissent sur les cellules de Sertoli dans les testicules, pour 
soutenir la production de spermatozoïdes. L’activité relative des androgènes dépend non seulement 
de leur nature mais de celle du récepteur. D’une manière générale, chez l’homme, les androgènes 




 I.2.1.2. Effets sur les organes génitaux  
Les androgènes provoquent l’accroissement de la taille de la verge, le développement et la 
pigmentation du scrotum. Ils contribuent à l’augmentation de volume du testicule et de l’épididyme. 
Enfin, ils agissent de façon majeure au niveau de la prostate. Ils permettent le maintient de la 
spermatogénèse à condition que celle-ci ait été initiée par l’action de la FSH (Hazard et al., 1989). 
De plus, les androgènes conditionnent le comportement du mâle dans le sens de l’agressivité. 
 I.2.1.3. Effets métaboliques  
 Les androgènes sont de très puissants anabolisants protéiques comme en témoignent la 
diminution de l’excrétion azotée urinaire et l’augmentation du taux d’incorporation des acides 
aminés dans les protéines tissulaires surtout squelettiques, musculaires, rénales. Les androgènes 
stimulent la croissance mais provoquent une accélération de la soudure des cartilages de 
conjugaison. Les androgènes augmentent l’utilisation des graisses et favorisent leur stockage au 
niveau des muscles de la partie supérieure du corps. De plus, les androgènes favorisent le stockage 
du glycogène musculaire, la rétention sodée et calcique. Ils stimulent à forte dose l’érythropoïèse 
(Hazard et al., 1989). 
 I.2.2. L’acte sexuel masculin  
L’acte sexuel masculin comporte deux composantes : 1) l’érection ou durcissement du pénis 
normalement flasque ce qui permet sa pénétration dans le vagin, et 2) l’éjaculation ou émission du 
sperme par le pénis en érection. De plus, la réponse sexuelle de l’homme répond à un cycle qui peut 
être divisé en quatre phases (Sherwood, 2006) : 
 - La phase d’excitation qui comporte l’érection et l’exaltation du désir sexuel ; 
 - La phase de plateau durant laquelle les réponses précédentes deviennent plus intenses ;  
 - La phase d’orgasme qui comporte l’éjaculation et un plaisir physique intense ; 
 - La phase de résolution durant laquelle tout rentre à la normale. 
  I.2.3. Cas particulier du rat 
Chez les mammifères, le comportement sexuel mâle comprend une phase pré-copulatoire 
(motivationnelle ou appétitive) et une phase copulatoire (ou consommatoire) menant in fine à 
l’éjaculation. Au cours de la phase pré-copulatoire, les rongeurs mâles reniflent les parties génitales 
des femelles, émettent des vocalisations ultrasonores, marquent à l’urine leur territoire et montrent 
une nette préférence pour les femelles en œstrus (ou réceptives). Au cours de la phase 
consommatoire, le mâle réalise des montes suivies d’intromissions pendant lesquelles il effectue des 
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mouvements de va-et-vient correspondant aux poussées pelviennes rythmiques (Raskin et al., 
2011), culminant avec l’éjaculation. Ainsi chez un rat normal, les paramètres copulatoires se 
déroulent selon la chronologie suivante (Bekker, 1996) : 
 - La monte : le rat mâle grimpe sur la femelle réceptive en chaleur à partir du flan arrière, et 
effectue des mouvements de poussée avec son bassin. La latence est généralement de 3 à 6 
secondes. 
 - L’intromission : elle se déroule de manière similaire à la monte, mais immédiatement suivi 
d’une poussée pelvienne profonde lorsque le pénis pénètre dans le vagin. Cette phase de pénétration 
dure environ 200 à 400 ms chez le rat bien entrainé. 
 - L’éjaculation : c’est le point culminant de la pénétration vigoureuse vaginale, accompagné 
d’un agrippement du mâle sur la femelle, et le plus souvent par un soulèvement des pattes 
antérieures, signe préalable du retrait du mâle. Le temps de latence entre l’éjaculation et la 
prochaine monte dure entre 3 et 5 minutes. 
Pour marquer la fin de l’accouplement, le mâle produit des émissions ultrasonores pendant la 
période de retrait qui dure environ 5 minutes pour un rat normal sexuellement expérimenté. 
I.3. Le Dysfonctionnement Erectile 
I.3.1. Facteurs étiologiques  
  Diabète  
  Hypertension  
L’association hypertension artérielle (HTA) et dysfonction érectile est connue. La 
dysfonction érectile traduit dans ce cas l’état vasculaire et représente la forme clinique de la 
dysfonction endothéliale avec diminution de l’activité NO endothéliale responsable de la vaso-
relaxation artérielle. L’HTA représente un facteur de risque indépendant de dysfonction érectile. A 
l’inverse, les traitements anti-hypertenseurs peuvent favoriser la survenue d’une dysfonction érectile 
(Neel, 2008). 
  Vieillissement physiologique 
Le vieillissement physiologique est un processus très complexe faisant appel à une batterie 
de mécanismes. De nos jours, les mécanismes moléculaires par lesquels le vieillissement conduit à 
la DE sont plus ou moins bien documentés (Gonzalez-Cadavid et Rajfer, 2004).  
  Tabagisme  
Le tabagisme altèrerait la relaxation des fibres musculaires lisses des corps érectiles. 
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  Dyslipidémies  
L’hypercholestérolémie totale, la baisse du cholestérol HDL et l’hypertriglycéridémie 
augmenteraient le risque de dysfonction érectile, mais il n’est pas prouvé que corriger la 
dyslipidémie réduise le risque de développer une dysfonction érectile, d’autant que les statines et 
surtout les fibrates sont soupçonnées d’être délétères pour l’érection. 
  Maladies cardio-vasculaires  
La fréquence de la dysfonction érectile est plus élevée lors de cardiopathie ischémique et de 
pathologie vasculaire périphérique. La dysfonction érectile est un signe périphérique de pathologie 
vasculaire et notamment coronarienne. Il faut toujours demander une consultation cardiologique 
avec test à l’effort. 
  Troubles psychologiques  
De nombreuses situations psychopathologiques favorisent la survenue d’une dysfonction 
érectile: anxiété, angoisse de performance, dépression (la fréquence de la dysfonction érectile est de 
90 % en cas de dépression sévère, de 60 % en cas de dépression modérée et de 25 % en cas de 
dépression mineure). 
  Médicaments  
La responsabilité des médicaments dans la survenue d’une dysfonction érectile est souvent 
difficile à affirmer d’autant que certains d’entre eux traitent des pathologies favorisant la 
dysfonction érectile. Les médicaments impliqués dans la survenue de troubles de l’érection sont les 
vasodilatateurs, les antihypertenseurs, les psychotropes, les antiulcéreux, les hypolipémiants et 
certains cytotoxiques. 
 
I.3.2.  Thérapeutiques 
I.3.2.1. Traitements actuels de la DE 
En clinique, plusieurs thérapies ont été proposées et sont utilisées dans le traitement de la 
DE. Même si elles peuvent présenter des variations selon que l’origine de la DE diffère, on 
considère aujourd’hui que les inhibiteurs de la PDE5 constituent le traitement de 1ère ligne, les 
pompes péniennes (vacuum constriction devices) et les injections intra caverneuses comme le 




  Les inhibiteurs de phosphodiestérase  
Cette catégorie de médicaments inclut le sildénafil, le tadalafil et le vardénafil. Ils agissent 
en bloquant une enzyme appelée phosphodiestérase de type 5. Cette enzyme décompose une 
molécule appelée GMPc. Le blocage de l'enzyme libère davantage de GMPc, ce qui favorise la 
relaxation des muscles lisses (involontaires) du pénis; ceci permet un plus grand apport de sang et 
facilite l'érection. Ces médicaments doivent être pris avant une relation sexuelle et ne sont efficaces 
que si l'homme est stimulé sexuellement.  
  Les pompes péniennes et les injections intracaverneuses  
L'appareil sous vide comporte un tube qui est placé sur le pénis et assure un contact étanche 
avec sa base. En pompant l'air du tube, le sang est attiré dans le pénis. Un anneau installé à la base 
du pénis permet de maintenir l'érection. 
Les prostaglandines tel que l'alprostadil est soit injecté dans le pénis, soit inséré dans 
l'urètre sous forme de pellet (pastille). Il provoque une érection qui persiste généralement environ 
60 minutes. Le danger de cette méthode est qu'une dose trop forte risque de provoquer un 
priapisme, c'est-à-dire une érection persistante. Il peut en résulter une meurtrissure grave, une 
hémorragie et des douleurs importantes. Lorsque le médecin a déterminé la dose appropriée, le 
patient peut s'administrer lui-même son injection à domicile. 
  Les prothèses péniennes  
Ce traitement nécessite l'implantation permanente de tiges flexibles ou de dispositifs 
analogues dans le pénis. Les versions simples ont l'inconvénient de provoquer une érection 
permanente. Les dispositifs les plus récents (et les plus chers) comportent des tiges gonflables 
activées par une petite pompe et commandées par un interrupteur placé dans le scrotum. Une 
compression du scrotum entraîne l'érection du pénis, sans qu'il y ait nécessairement une stimulation 
sexuelle.  
I.3.2.2. Approche pharmacologique   
Les stratégies thérapeutiques pharmacologiques, au niveau local (système neurologique), 
visent pour la plupart, à supprimer des mécanismes anti-érectiles incluant des antagonistes des 
récepteurs α-adrénergiques, de l’endothéline, de l’angiotensine. D’autres, quant à elles, sont 
centrées sur la promotion des mécanismes pro-érectiles incluant des effecteurs de la voie de 
signalisation du NO, des inhibiteurs de la PDE, des prostanoïdes, des agonistes des récepteurs 
cholinergiques, des peptides vasoactifs, des molécules induisant  l’ouverture des canaux potassiques 
(Andersson, 2001).                    
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Quant à l’approche phytopharmacologique, l’utilisation des plantes médicinales dans le 
traitement de l’impuissance sexuelle mâle date de nombreux siècles. On estime aujourd’hui que 
seulement 10 % de la flore terrestre a fait l’objet de recherches chimiques et pharmacologiques 
(Carpentier et al., 2004). Les espèces végétales comme Mondia whitei, Bridellia ferruginea, 
Paullinia pinnata, Kola accuminata (Noumi et al., 1998), Piper Guineense (Kamthouing et al., 
2002a), Eurycoma longifolia (Ang et al., 2000), Tribulus terrestris (Gauthaman et al., 2003) , 
Dracaena arborea (Watcho et al., 2007) et bien d’ autres sont pleines de promesses en raison de 
leur réputation dans la création et la stimulation du désir sexuel. 
I.4. Le diabète 
Le diabète sucré est une maladie chronique qui apparaît quand le pancréas ne sécrète pas ou pas 
assez d’insuline ou quand l’organisme utilise mal l’insuline qu’il produit. Dans le diabète sucré, on 
distingue le diabète de type 1 ou insulino-dépendant et le diabète de type 2 ou non insulino-
dépendant. Nos travaux de recherche sont orientés vers le diabète de type 1, qui est causé par une 
destruction auto-immune des cellules béta pancréatiques ou également par une idiopathie auquel cas 
il est caractérisé par une insulinopénie et une cétoacidose accentuées. 
I.4.1. Dysfonction érectile et diabète 
L’étiologie de la DE induite par le diabète est multifactorielle. C’est à la fois une atteinte 
nerveuse et une atteinte vasculaire. Certaines études montrent que la neuropathie, plutôt que la 
vasculopathie, contribuerait de façon significative au développement de la DE par la dégénération 
nitrergique sélective qui aboutit à la baisse de l’activité de la monoxyde nitrique synthase neuronale 
(nNOS) et, par conséquent, du NO (Hecht et al., 2001).  En effet, le diabète entraine une altération 
des cellules endothéliales augmentant alors la prévalence des pathologies vasculaires. Cependant, au 
niveau des corps caverneux, la relaxation des fibres musculaires lisses et le remplissage des espaces 
sinusoïdes (indispensables pour arriver à une érection et/ou la maintenir) nécessitent un apport 
artériel suffisant et un fonctionnement satisfaisant de l’endothélium qui recouvre ces espaces 
(libération de NO). Les principaux effets de cette altération sont la diminution de l’activité de la NO 
synthétase endothéliale, et de la libération de NO, qui est avec le NO neuronal, le premier messager 
intracellulaire. Cette anomalie perturbe alors le tonus des fibres musculaires lisses caverneuses avec 
diminution de la myorelaxation entraînant par la suite une baisse de l’afflux sanguin au niveau du 
pénis (afflux, entre autre, indispensable à une érection et rigidité suffisante). Il apparait au décours 
une compression moindre des veines intra caverneuses contre l’albuginée lors de l’érection, ne 
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pouvant plus s’opposer à la fuite du sang caverneux et à une baisse de pression dans les corps 
érectiles responsable de l’incapacité à arriver à une érection et/ou de la maintenir (Andrianne et al., 
2005; Bondil, 2003; Droupy, 2005). 
D’autres études penchent vers la dysfonction endothéliale plutôt que nerveuse en se basant sur 
le fait que la dysfonction endothéliale serait le dénominateur commun des troubles associés au 
diabète à savoir hyperglycémie, excès d’acides gras libres et résistance à l’insuline; elle serait ainsi 
une cause majeure de la DE associée au diabète (Musicki et Burnett, 2007).  
En ce qui concerne les présentations de l’atteinte nerveuse, une étude moléculaire sur le nerf 
sympathique dans le modèle animal diabétique induit par l’administration de la Streptozotocine 
(STZ) a montré des changements incluant, entre autres, dilatation et expansion des terminaisons 
nerveuses et accumulation de microfilaments, mitochondries, vésicules et couches de membranes 
(Morrison et al., 2007).  
I.4.2. Autres hypothèses 
Dans une étude menée par Mensah-Brown et son équipe chez le rat diabétique induit par 
l’administration de la STZ, les concentrations de Noradrénaline dans le corps caverneux pénien 
étaient extrêmement augmentées, de l’ordre d’environ 350 % des valeurs de celles des rats témoins 
et cette augmentation était maintenue pendant plus de 30 semaines (Morrison et al., 2007). Ceci 
serait une autre explication plausible du développement de la DE dans le diabète. 
I.5.  Botanique de Nymphaea lotus Linn.  
I.5.1.  Etudes botaniques 
I.5.1.1. Taxonomie  
 
Règne : Plantae 
Sous-règne : Tracheobionta 
Division : Magnoliophyta 
Classe : Magnoliopsida 
Sous-classe : Magnoliidae 
Ordre : Nymphaeales 
Famille : Nymphaeaceae 
Genre : Nymphaea 
Nom binominal : Nymphaea lotus L., 1753 
Nom commun : Nénuphar 
Nom vernaculaire : la’ ndeupa  
(en fe’e fe’e - Ouest Cameroun)
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I.5.1.2. Caractères botaniques  
Nymphaea lotus ou Lotus blanc est une espèce de plante aquatique (eau douce) persistante, 
aux grandes feuilles flottantes, de la famille des Nymphéacées (Figure 7A). Ces feuilles mesurent 
30 à 50 cm de diamètre, elles sont écussonnées, circulaires, dentées aigues, épaisses comme le cuir 
et d’un vert foncé brillant. Les fleurs de 15 à 30 cm de diamètre sont blanches et bien parfumées 
(Figure 7B). Elles fleurissent de l’après-midi au matin pendant quatre jours. Les fruits sont des baies 
charnues se décomposant dans l’eau (Raynal-Roques, 1980). 
     
Figure 7: Morphologie de Nymphaea lotus Linn. (A): fleur (B)  Photo prise par Kameni, 2011.
I.5.1.3. Habitat et répartition géographique 
On retrouve le lotus blanc en Egypte, en Afrique Occidentale, Orientale et Centrale, et en 
Asie du sud-est tropicale. Le genre est répandu avec 50 espèces environ dans les zones tropicales, 
subtropicales et tempérées de tous les continents (Bärtels, 1994).  
 I.5.2. Etudes ethnopharmacologiques 
Présente dans presque toutes les mares de la zone forestière, les différentes espèces de 
Nymphaea sont également employées entre autres, par les thérapeutes congolais. Ces plantes 
auraient une action calmante et lénitive non seulement sur les fous et les excités, mais aussi sur le 
rythme cardiaque lorsqu’il est anormalement exagéré. Le traitement consiste à boire matin et soir un 
verre de jus de feuilles (Bouquet, 1976). Nymphaea lotus a été inventorié parmi les espèces rentrant 
dans le traitement des filarioses lymphatiques, sous-cutanées et péritonéales, de même que parmi les 




Au Nigeria, la médicine traditionnelle utilise ces plantes dans le traitement des maladies de 
la peau, du cancer, de la gonorrhoé et de la bronchite (Burkill, 1997) 
Pour les chinois, rhizomes et graines ralentiraient le vieillissement et, avec les feuilles sont 
amaigrissants. Une bouillie de racine combattrait la nausée. Encore appelée (gè-) bέtέ (s’-) à migèsi 
(taro des génies) dans la tribu eviya au gabon, N. lotus sers à soigner ulcères et gale (Van der Veen 
et al., 2007) et rentrerait dans la composition du mortier du chef du village en tribu Bamiléké dans 
l’Ouest-Cameroun où elle jouerait un rôle de revigorant sexuel. 
I.5.3. Phytochimie 
Au cours de plusieurs études menées sur Nymphaea lotus Linn., le Myricetin-3-O-
rhamnoside, le Nympholide A et B, le Myricitrin, le 1,2,3,4,6 pentagalloyl glucose, aussi bien que la 
nupharine, la nympheine, la nelombine et la nupharidine ont été isolés de cette plante (Burkill, 
1997; Elegami et al., 2003). Ses potentialités antioxydantes et antivirales ont aussi été reportées 
(Saleem et al., 2001; Esimone et al., 2006). 
De plus, les composés identifiés des extraits éthanoliques brute de N. lotus sont les tannins, 
les flavonoïdes, les alcaloïdes, les saponines, les terpènes, les glycosides cardiaques et les 



















II.1. Matériel biologique 
II.1.1. Matériel végétal 
           Les fleurs fraiches de Nymphaea lotus L. ont été récoltées à 10h du matin, sur une période 
allant du 11 mars au 20 avril 2011, au Lac RAZEL à l’usine des eaux de Nkol-bisson (Yaoundé). 
L’identification botanique de la plante a été effectuée à l’herbier national du Cameroun à Yaoundé 
par comparaison à l’échantillon N° 8647/HNC. Les fleurs ont été découpées en fines lamelles et 
séchées à l’ombre pendant 5 jours, puis pulvérisées à l’aide d’un moulin électrique. 
 - Protocole d’extraction 
La poudre obtenue après pulvérisation a été utilisé pour la préparation de l’extrait aqueux. 
Ainsi, 50 g de cette poudre (soit l’équivalent de 20 fleurs découpées et séchées) ont été prélevés, 
puis mélangés à 1L d’eau bouillante suivant la prescription du tradithérapeute. Le mélange obtenu 
était homogénéisé avant de laisser infuser pendant 30 minutes. Puis, il a été tamisé et la solution 
recueillie filtrée à l’aide d’un papier Wattman N°1 avant l’évaporation à 45 °C à l’étuve.  Ainsi, 
6,33 g d’extrait brut de plante  sous forme de poudre de couleur marron foncée ont été obtenu, soit 
un rendement d’extraction de 12,66 % (Figure 8). 
 
Figure 8: Schéma d’extraction des fleurs fraîches de Nymphaea lotus 
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II.1.2. Matériel animal 
Les rats albinos de souche Wistar sexuellement expérimentées, âgés d’au moins 3 mois et 
pesant entre 180 et 240 g étaient utilisés. De même des rates femelles adultes (minimum 3mois 
d’âge), pesant entre 120 et 170 g, étaient utilisées pour les tests de fertilité et de copulation. Ces 
animaux étaient élevés à l’animalerie du laboratoire de physiologie animale de l’Université de 
Yaoundé I. Les rats étaient logés dans les cages collectives tapissées de copeaux de bois. Ils étaient 
élevés dans les conditions de température ambiante, aération suffisante, sous un cycle nycthéméral 
naturel (environ 12 heures de lumière et 12 heures d’obscurité) et recevaient pendant 
l’expérimentation et à volonté, de l’eau et une alimentation standard composée d’un mélange de 
farine de maïs (60 %), de farine de petit blé (10 %), de farine de poisson (20 %), de tourteaux de 
palmiste (3 %), de poudre d’os (1 %), de poudre d’arachide (5 %) et de sel de cuisine (1 %). 
II.1.3. Induction du diabète de type I 
L’induction d’un diabète de type 1 a été réalisée par injection de streptozotocine 
préalablement dissoute dans de la solution saline (NaCl 0,9 %) dans la veine dorsale du pénis de 
chaque animal après anesthésie au diéthyl-éther. Le dépistage se faisait trois jours après l’induction. 
En effet, la prise de la glycémie a été réalisée à l’aide d’un glucomètre et des bandelettes de marque 
ACCU-CHEK Active. Une fine entaille était effectuée à l’extrémité de la queue des animaux à 
l’aide d’une lame de rasoir, puis une légère pression était exercée quelques centimètres avant 
l’entaille jusqu’à l’apparition d’une gouttelette de sang qui était déposée sur la bandelette disposée 
pour la lecture. Les animaux dont la glycémie à jeun était supérieure ou égale à 300 mg/dL étaient 
considérés comme diabétiques et étaient inclus dans le processus expérimental. 
II.1.4. Ovariectomie des rates 
L’ovariectomie a été menée en suivant la technique de Cariton (1986). Les animaux 
maintenus à jeun pendant 12 heures ont été anesthésiés par injection intrapéritonéale de 10 mg/kg 
de diazépam  suivi d’une injection de 50 mg/kg de kétamine. Dès l’effectivité des effets de 
l’anesthésie, la zone lombaire dorsale a été bilatéralement épilée et la peau nettoyée à l’alcool 
éthylique à 95°. Une incision dorsale d’environ ¾ de cm pénétrant la cavité abdominale a été faite. 
Le tissu adipeux péri ovarien a été identifié et isolé. L’ovaire extériorisé a été sectionné à 
l’intersection avec les cornes utérines, dont l’extrémité a été cautérisée à l’aide d’un fer à souder. Le 
péritoine et la peau ont été ensuite suturés, après que les organes aient été remis à leur place. Une 
pommade de pénicilline et de la Bétadine liquide ont été utilisés jusqu’à cicatrisation complète, pour 
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désinfecter les plaies et prévenir toutes infections. Les femelles ainsi ovariectomisées étaient 
utilisées 21 jours après l’intervention chirurgicale pour les tests de copulation.  
II.1.5. Induction de l’œstrus chez les femelles ovariectomisées 
Les femelles ont été chimiquement conduites en œstrus (réceptive) par injection d’une dose 
unique sub-cutanée de 15 μg/kg de Benzoate d’œstradiol 48 heures avant l’expérience, suivie de 
l’injection d’une dose de  60 μg/kg de progestérone 6 heures avant l’expérience.  
II.1.6. Répartition et traitement des animaux 
Pour  l’étude des effets aphrodisiaque et androgénique de notre extrait, les animaux normaux 
étaient repartis en 05 groupes de 07 animaux chacun comme suit : 
 Un groupe d’animaux recevant de l’eau distillée à raison d’ 1mL/kg; 
 Un groupe d’animaux recevant du citrate de sildénafil à la dose de 5 mg/kg; 
 Un groupe d’animaux recevant de l’énanthate de testostérone à la dose de 5 mg/kg; 
 Deux groupes d’animaux recevant l’extrait respectivement aux doses de 75 et 150 mg/kg. 
Les animaux diabétiques quant à eux, étaient repartis en 03 groupes de 05 animaux chacun 
comme suit : 
 Un groupe d’animaux diabétiques recevant de l’eau distillée à raison de 10 mL/kg; 
 Deux  groupes d’animaux diabétiques recevant l’extrait aux doses de 75 et 150 mg/kg. 
Pour la réalisation des tests de fertilité, les animaux étaient repartis en 04 groupes de 06 
animaux normoglycémiques chacun et scindés comme suit : 
 Un groupe  d’animaux recevant de l’eau distillée à raison d’ 1 mL/kg par jour ; 
 Un groupe d’animaux recevant la testostérone à la dose de 5 mg/kg une fois par semaine ; 
 Deux groupes d’animaux recevant l’extrait de N. lotus aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg. 
II.2. Préparation des différentes solutions 
  Dilution de l’extrait aqueux de Nymphaea lotus Linn. 
  La solution d’extrait administrée aux rats était préparée par solubilisation de X g d’extrait 
aqueux de N. lotus dans de l’eau distillée de façon à obtenir une solution mère de X mg/mL. La 
solution mère ainsi obtenue était conservée au frais (4 °C) pour le traitement ultérieur des animaux. 
Connaissant la dose de D (mg/kg), le poids P (kg) de l’animal et la concentration C (mg/mL) de 




                
                  




  Préparation de la solution de Citrate de Sildénafil (Viagra®) 
 Le citrate de sildénafil provenant de Cipla était administré à la dose de 5 mg/kg. Cette dose 
a été choisie en référence aux travaux de Tajuddin et al., 2004. Un comprimé de 50 mg Citrate de 
Sildénafil était dissout dans 25 mL d’eau distillée, le mélange homogénéisé à l’agitateur était 
conservé au frais pour les traitements ultérieurs. Le volume de Citrate de Sildénafil à administrer à 
chaque rat était déterminé comme précédemment décrit dans le cas de l’extrait aqueux de N. lotus 
en tenant compte de la concentration de 2 mg/mL et de la dose de 5 mg/kg. 
  Préparation de la solution d’énanthate de Testostérone 
L’énanthate de testostérone (Androtardyl®) était administré aux rats à la dose de 5 mg/kg. 
Cette dose était calculée en fonction de celle prescrite aux hommes adultes. Une ampoule 
d’Androtardyl® de  1mL contenant 250 mg d’énanthate de testostérone était dissout dans 49 mL 
d’huile de maïs ; le mélange était agité puis conservé au frais pour les traitements ultérieurs. Le 
volume de testostérone à administrer à chaque rat était déterminé comme le volume de l’extrait 
aqueux de N. lotus en tenant compte de la concentration (5 mg/mL) et de la dose (5 mg/kg). 
   Préparation de la solution de Streptozotocine 
La solution de streptozotocine a été préparée à une concentration de 55 mg/mL (C) de 
manière à administrer à chaque animal une dose de 55 mg/kg (D). Afin d’éviter l’oxydation de la 
streptozotocine qui se produit lors d’une exposition prolongée à l’air libre, la dissolution a été 
effectuée extemporanément et par petites quantités. 
II.3. Evaluation des propriétés aphrodisiaques de l’extrait aqueux de N. lotus après 8         
jours de traitement 
L’évaluation des propriétés de l’extrait aqueux  de N. lotus  sur le comportement sexuel des 
rats a été menée suivant le protocole de Mbongue (2003). 
 II.3.1. Effets sur l’index d’érection  
L’étude  s’est déroulée sur 8 jours. Les rats des différents groupes recevaient une 
administration des différents produits par le biais d’une sonde à gavage, tous les jours durant 8 
Dose : en mg/kg 
Poids : en kg 




jours. Une heure après les gavages des jours 1, 4 et 8, les rats étaient minutieusement observés 
pendant 30 minutes. Les paramètres suivant étaient enregistrés : 
 - le nombre d’érection de chaque rat (à chaque fois que le pénis est visible et que l’animal se 
penche pour le lécher) (Islam et al., 1991) ; 
 - l’index d’érection  selon la formule : 
       
             
                  
            
                 
II.3.2. Effets sur le comportement sexuel 
Après le gavage des jours 1, 4 et 8, les rats normoglycémiques et diabétiques étaient placés 
dans une cage chacun  pendant 10 minutes pour acclimatation, puis une femelle réceptive était 
introduite dans la cage pour une durée de 30 minutes. Durant ce temps, les paramètres de copulation 
ont été enregistrés, à savoir : 
 - Le temps de latence de la monte qui est le temps qui sépare l’introduction d’une femelle 
dans la cage et la première monte. 
 - Le temps de latence de l’intromission qui est le temps qui sépare l’introduction de la 
femelle et la première intromission. 
 - Le temps de latence de l’éjaculation qui est le temps qui sépare la première intromission 
de la première éjaculation. 
 - La fréquence des montes qui correspondait au nombre de montes, avec ou sans 
intromissions précédant une éjaculation. 
 - La fréquence des intromissions qui correspondait au nombre d’intromissions précédant 
une éjaculation. 
 - La fréquence des éjaculations qui est le nombre d’éjaculations enregistrées au cours du 
temps d’observation. 
 - L’intervalle moyen de copulation qui est le temps qui sépare la première intromission 
d’une série et l’éjaculation marquant la fin de la dite série. 
 - L’intervalle post-éjaculatoire qui est le temps qui sépare une éjaculation et la toute 
prochaine intromission non éjaculatoire. 




II.3.3. Test de motivation 
Le test s’est déroulé au sein d’une cage d’observation divisée en deux compartiments (A et 
B) par une grille métallique, visible au travers. Chaque rat mâle des différents groupes (normaux et 
diabétiques) était introduit à tour de rôle dans le compartiment A, une heure après administration 
des substances test respectives. Après 10 minutes d’acclimatation, une femelle en chaleur était 
introduite dans le compartiment B (Figure 9). Le nombre de fois où le mâle touchait la grille était 
relevé. Les observations se sont déroulées entre 17 h 30 et 18 h 30, dans une atmosphère silencieuse 
et sous une lumière tamisée. 
                        
Figure 9: Test de motivation, rat mâle dans le compartiment A et une rate dans le compartiment B. 
Photo prise par KAMENI, 2011. 
 II.3.4. Open-field Test 
Ce test est réalisé dans le but d’éloigner l’hypothèse d’une possible réduction de la motricité 
induite par l’extrait de plante, qui pourrait influencer le comportement sexuel. L’appareillage 
consiste en une boite opaque de contre-plaqué (50×50×20 Cm) avec le fond divisé en 25 carrés 
égaux (10×10 Cm
2
) (Figure 10). Les animaux sont placés au centre de la boite une heure après que 
l’extrait leur ai été administré et un observateur enregistre le nombre de fois où l’animal traverse un 
carré pendant une session de 5 minutes. (Estrada-Camarena et al., 2003) 
La boite est nettoyée avec de l’alcool à 95 °C après le passage de chaque animal, dans le but 
d’éviter toute distraction par une odeur qui pourrait influencer le test. Ce dernier est négatif si 
l’animal reste prostré  plus de deux minutes dans un coin de la boite, cela traduirait un état de stress 





                               
Figure 10: Rat réalisant le test Open-field. Photo prise par KAMENI, 2011 
  
II.3.5. Effets sur l’activité orientée des mâles  
II.3.5.1. Orientation des mâles vis-à-vis des femelles  
 Le nombre total de montes (avec ou sans intromissions) au cours du temps d’observation 
était enregistré. 
 II.3.5.2. Orientation des mâles vis-à-vis d’eux-mêmes  
 Elle consistait à déterminer le nombre de fois où un animal se léchait les parties génitales 
(Penile licking) au cours du temps d’observation. 
II.4. Evaluation des propriétés androgéniques de l’extrait aqueux de N. lotus après 8 jours de 
traitement 
II.4.1. Effets de N. lotus sur l’évolution du poids corporel 
Avant leur sacrifice, les animaux étaient pesés à l’aide d’une balance (Mettler PC 400) de 
capacité 500 g. le pourcentage d’évolution pondérale était calculé selon la formule suivante : 
 
   
         
   
II.4.2. Sacrifice et collecte de sang 
Le traitement dure 8 jours, à l’issu desquels les rats des différents groupes étaient sacrifiés 
au lendemain du dernier gavage (jour 9) par décapitation, après anesthésie à l’éther entre 9h et 10h 
%E= pourcentage d’évolution pondérale 
Pj0= poids de l’animal le premier jour du 
traitement 
Pj8= poids de l’animal le jour 8 
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de la matinée dans le but de réduire toute influence sur les variations hormonales dues au rythme 
nycthéméral. Le sang artéro-veineux, immédiatement recueilli dans des tubes secs, était centrifugé 
pendant 15 minutes. Le surnageant recueilli était reparti dans des tubes Eppendorf et conservé à -
20°C pour les dosages biochimiques. 
II.4.3. Paramètres pondéraux des organes sexuels 
Après le sacrifice des animaux, les testicules et les organes annexes (vésicules séminales, 
prostate ventrale, épididymes, muscle élévateur de l’anus et pénis) étaient prélevés, débarrassés du 
tissu adipeux et pesés. Ensuite un testicule et un épididyme étaient fixés dans le Bouin pour les 
études histologiques et  le reste était conservés à -20 °C pour les études biochimiques. 
Le poids relatif de chaque organe était déterminé par la formule suivante : 
 
    
       
   
   
II.4.4.  Effets sur la force musculaire 
Le 8
iéme
 jour de traitement, les animaux expérimentaux des différents groupes étaient soumis 
au test de force musculaire. Ce test, dit « d’agrippement », consistait à suspendre les animaux à une 
barre maintenue fixe et horizontale par un dispositif approprié (Figure 11). Le temps mis à la barre 
par chaque animal (en secondes), était relevé à l’aide d’un chronomètre. Les animaux passaient le 
test à trois reprises et le meilleur temps était retenu (Plaznik et al., 1993). 
                    
Figure 11: Rat réalisant le test dit « d’agrippement ». Photo prise par KAMENI, 2011 
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II.5. Etude des effets de Nymphaea lotus sur les paramètres de fertilité  
II.5.1. Etude des effets de N. lotus sur les taux de gestations chez les femelles 
Au 56
iéme
 jour du traitement, chaque rat mâle des différents groupes était mis avec deux 
femelles adultes de fertilité prouvée (c’est-à-dire ayant mis bas au moins une fois) suivant le ratio 1 
mâle pour 2 femelles. Le séjour des mâles avec les femelles était de 8 jours (ce qui correspond à 2 
cycles œstraux chez la rate) pendant lesquels le frottis vaginal de chacune des femelles était réalisé 
chaque matin. La présence des spermatozoïdes dans le frottis était la preuve d’un croisement et était 
considéré comme le premier jour de gestation. 
Par la suite, les paramètres de reproduction suivant ont été évalués selon les méthodes 
décrites en 2000 par Ratnasooriya et Dhamairi. 
 
      
       
         
   
 
                      
                          
         
               
   
  Réalisation du frottis vaginal 
A l’aide d’une micropipette, un volume de 10 µL de NaCl 0,9 % a été prélevé et introduit 
dans le vagin de la rate. Le mucus recueilli quelques secondes après a été déposé directement sur 
une lame porte objet, puis recouvert d’une lamelle avant l’observation au microscope optique 
(OLYMPUS JAPAN 5119) au grossissement X400. Les lames présentant des spermatozoïdes et des 
cellules superficielles étaient fixées pendant 30 secondes dans des bains d’éthanol 50 °, 70 ° et 80 °, 





                                 
Figure 12: Exemple de frottis vaginal réalisé juste après un croisement chez une rate en œstrus. La 
présence de cellule superficielles (CS) et de spermatozoïdes (Spz) indique respectivement la phase 
oestrale (période de chaleur) et l’éjaculation. Grossissement X400/ coloration Papanicolaou.  
 II.5.2. Etude des effets de N. lotus sur le nombre et la mobilité des spermatozoïdes de la   
                  queue de l’épididyme 
 II.5.2.1. Principe 
Le principe est basé sur le dénombrement au microscope des spermatozoïdes contenus dans 
un volume déterminé d’homogénat de la queue de l’épididyme. 
 II.5.2.2. Mode opératoire 
La méthode est celle décrite par Ngoula et collaborateurs en 2007. Immédiatement après le 
sacrifice, la queue de l’épididyme gauche de chaque rat était prélevée, puis dilacérée dans un verre à 
pieds contenant 10 mL de NaCl 0,9 % préalablement incubé dans un bain marie à 36 °C. 
La motilité des spermatozoïdes était appréciée par examen direct de la solution précédente. Ainsi, 
20 µL de cette solution était placée entre lame et lamelle au grossissement 400X. Les 
spermatozoïdes mobiles et immobiles étaient rapidement comptés sur 5 champs au hasard et le 
pourcentage des formes mobiles était déterminé à partir de la formule : 
 
           
         
         
   
 
La densité des spermatozoïdes a été déterminée en utilisant la cellule de MALASSEZ.  




Ainsi, 20 µL de macérât de l’épididyme ont été prélevés à l’aide d’une micropipette et déposés sur 
la cellule de MALASSEZ puis recouverte d’une lamelle. Le dénombrement des spermatozoïdes 
était effectué au microscope photonique Olympus JAPAN (X 400). Le nombre de spermatozoïdes 
par mL était estimé par la formule (Sultan et al., 1982) : 
    
                   
      
 
   
 
II.5.3. Préparation des tampons et des homogénats d’organes  
II.5.3.1. Préparation des tampons 
  Préparation du tampon de phosphate de potassium (0,1M ; pH 6,8) 
Le tampon phosphate de potassium a été préparé en dissolvant séparément 3,40 g de 
KH2PO4 et 4,35 g de K2HPO4 dans 250 mL d’eau distillée. Le pH de la première solution a été 
ajusté à 6,8 avec la deuxième solution. La solution finale a été conservée à 4 °C avec une stabilité 
d’un mois. 
  Préparation du tampon de phosphate de sodium (Tampon S) (0,1M ; pH 7,3) 
Dans 350 mL d’eau distillée, ont été dissous 1,175 g de NaH2PO4, 5,8 g de Na2HPO4 et 4,4 
g de NaCl. La gélatine (0,5 g) a été dissoute dans 25 mL d’eau distillée tiède et additionnée au 
premier mélange. Le pH a été ajusté à 7,3 à l’aide de la solution de NaOH (0,1M) et le volume final 
complété à 500 mL avec l’eau distillée. La solution tampon S ainsi obtenue a été conservée à 4 °C 
avec une durée de stabilité d’un mois. 
II.5.3.2. Réalisation des homogénats 
  Testicules 
Le testicule droit de chaque rat était débarrassé de son albuginée et homogénéisé avec du 
tampon S dans un mortier sur un bac de glace. Après centrifugation à 10 000 g pendant 20 minutes 
à 4 °C, le surnageant était récupéré et réparti dans des tubes Eppendorf puis conservé à -20 °C pour 
le dosage des protéines testiculaires. 
  Epididyme 
L’épididyme droit de chaque rat a été broyé et homogénéisé à 20 % dans du tampon 
phosphate potassium à l’aide d’un mortier sur un bac de glace. L’homogénat ainsi obtenu a été 
X = nombre de spermatozoïdes dénombré dans 5 
quadrillés de 20 petits carrés de la cellule de 
MALASSEZ ; 
fd = facteur de dilution (20) 




centrifugé à 6000 g pendant 30 minutes à 4 °C. Le surnageant récupéré à été conservé à – 20 °C 
pour le dosage des protéines totales épididymaires. 
  Vésicules séminales 
Sur un bac de glace, les vésicules séminales de chaque rat ont été broyées dans un mortier, 
puis homogénéisé à 25 % avec de l’eau distillée. Après centrifugation à 3000 g pendant 15 minutes 
à 4 °C, le surnageant récupéré a été conservé à -20 °C pour le dosage du fructose. 
II.5.4. Histologie des organes 
II.5.4.1. Préparation du Bouin 
Le Bouin (fort) et un fixateur préparé à partir de 03 principales substances chimiques à 
savoir ; une solution de 75 mL d’acide picrique à saturation dans l’eau, une solution de 5 mL 
d’acide acétique glacial et du formol « pur » du commerce (25 mL). La solution finale peut être 
conservée à température ambiante pour une longue durée. 
 II.5.4.2. Préparation des colorants 
  Hématoxyline de Mayer 
A 1000 mL d’eau distillée on a ajouté 1 g d’hématoxyline et on a chauffé doucement la solution 
jusqu’à 50 °C, puis on a ajouté 0,2 g d’iodate de sodium et 50 g d’alun de potassium. L’ensemble a 
été agité jusqu’à dissolution de l’alun, puis on a ajouté 1g d’acide citrique et 50 g de chloral 
hydrate. La solution finale conservée à l’abri de la lumière, est filtrée avant l’utilisation (PCD, 
1999). 
  Eosine alcoolique à 0,5 % 
5 g de poudre d’éosine était dissout dans 50 mL d’eau distillée et dans 950 mL d’éthanol 
absolu, on obtient ainsi une solution d’éosine alcoolique à 0,5 % (PCD, 1999). 
  Papanicolaou 
 La coloration de Papanicolaou est une coloration cytologique pour la différentiation 
cellulaire sur frottis/ étalements cytologiques. Dans un premier temps, les noyaux sont colorés en 
bleu violet avec une solution d’hématoxyline. Le second temps consiste en une coloration 
cytoplasmique avec une solution d’Orange G, qui met en évidence les cellules mûres et kératinisées 
qui se colorent en orange d’intensités différentes. Le troisième temps de la coloration utilise un 
mélange polychrome, (éosine, vert lumière, brun Bismarck) qui permet la différenciation de 
l’épithélium pavimenteux (Fortier et al., 2003). 
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 II.5.4.3. Mode opératoire 
● Déshydratation, inclusion, enrobage 
Des biopsies d’organes ont été obtenues à l’aide d’un scalpel, introduit dans des cassettes de 
déshydratation et déshydratés dans des bacs d’alcool de degré croissant (70°, 95°, 100°) à intervalle 
d’une à deux heures. Ils ont ensuite été introduits dans deux bains de Xylène à intervalle d’une 
heure et d’une heure et demie, puis infiltrés dans un bain de paraffine en fusion (environ 60°C) 
pendant au moins trois heures. Après inclusion, les organes ont été placés dans des moules remplis 
de paraffine qui a été mise à solidifier sur une surface froide. 
● Réalisation des coupes 
Les blocs de paraffine refroidis ont été démoulés et fixés sur le microtome, puis coupés à 
épaisseur de 5 µm. Les coupes ont été récupérées sur des lames microscopiques et laissées dans 
l’étuve à 45 °C pendant au moins vingt-quatre heures. 
● Coloration  
            A la sortie de l’étuve, les coupes ont été déparaffinées et réhydratées. Après la réhydratation, 
les coupes ont été colorées, dans les ordres de passage ci-après :  
  
              * 
 
     HE                ED             OG          Eth 95 °      EA-65        Eth 95 °       Eth 100 °      Eth/Xy           Xy 
Etapes de la coloration de Papanicolaou 
HE: Hématoxyline de Harris ; ED: Eau distillée ; OG: Orange G ; Eth: Ethanol ; Xy: Xylène 
*: rinçage à l’eau distillée pendant 5 minutes 
 
                      *      
  
           HE                    Ethanol 70 °      Ethanol 95 °    Eosine alcoolique  Eth 100 °               Xy 
                                                                                                     à 0,5 %    
Etapes de la coloration à l’Hématoxyline-éosine 
HE : Hématoxyline de Mayer ; Eth: Ethanol ; Xy: Xylène  * : rinçage à l’eau du robinet pendant 
10 minutes ;  
Après le dernier passage dans le xylène, les coupes colorées ont été montées sous résine et 
couvertes par une fine lamelle de verre pour l’observation au microscope (PCD, 1999). 
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II.6. Analyses des paramètres biochimiques 
II.6.1. Dosage du cholestérol total sérique et intratesticulaire (Schettler et Nussël, 1975) 
Un kit de dosage Inmesco a été utilisé pour réalisé ce dosage. Dans chaque tube à essai, ont 
été introduit 10µL d’échantillons (sérum ou homogénat testiculaires), puis 1 mL de réactif y a été 
ajouté. L’ensemble a été agité et incubé à 25°C  pendant 10 minutes. L’absorbance a été lue au 
spectrophotomètre (GENESYS 20) à 500 nm contre le blanc (Tableau I). La concentration du 
cholestérol dans les différents tubes était proportionnelle à la densité optique et était déterminée par 
la formule suivante : 
Concentration de l’échantillon = 
                   
       
 
Tableau I: Protocole de dosage du cholestérol total sérique et testiculaire 
Contenu des tubes à essai Dosage Etalon Blanc 
Echantillon (µL) 10 - - 
Etalon (µL) - 10 - 
Réactif (mL) 1 1 1 
II.6.2. Dosage des protéines totales sériques, testiculaires et épididymaires  
           (Gornal et al., 1949) 
 Principe 
En milieu basique (NaOH), le tartrate forme avec le sel cuivrique un complexe bleu violet 
absorbant à 540 nm. L’intensité de la coloration est proportionnelle à la concentration en protéines 
dans la solution. 
 Préparation du Biuret 
Une solution A était obtenu grâce au mélange de 0,375 g de CuSO4, 5H2O ; de 1,5 g de Tartrate de 
Na, K et de 125 mL d’eau distillée. Cette solution a été mélangée à une solution B constituée de 7,5 
g de soude (NaOH) dissout dans 125 mL d’eau distillée. 
 Préparation de la solution de Sérum Albumine bovine (SAB) 
  Cette solution de sérum albumine (SAB) a été préparée par dissolution de 30 mg de sérum 
albumine dans 10 mL d’eau distillée, pour obtenir une solution de concentration 3mg/mL. 
 Préparation du NaCl 0,9% 




 Mode opératoire 
Les différents réactifs ont été additionnés comme indiqué dans le tableau ci-après. Après 
dissolution de tous les produits, les tubes ont été agités et incubés à 25°C pendant 30 minutes, puis 
la densité optique a été lue au spectrophotomètre (GENESYS 20) à 540 nm contre le blanc. 
Tableau II: Protocole de dosage des protéines totales sérique par la méthode du Biuret. 
 Blanc Tubes étalons Tubes échantillons 
N° du tube 0 1 2 3 4 5 X6----------------------Xn 
SAB (3 mg/mL) (volume) 0 0,1 0,2 0,4 0,6 1 ---------------------------- 
NaCl 0,9% 3 2,9 2,8 2,6 2,4 2 2,98------------------2,98 
Echantillons (µL) - - - - - - 20-----------------------20 
Réactif du Biuret (mL) 3 3 3 3 3 3 3--------------------------3 
Quantité de protéines (mg) 0 0,3 0,6 1,2 1,8 3 ?------------------------- ? 
  
La quantité de protéines dans chaque tube est déterminée à partir de la courbe d’étalonnage 
(Figure 13). 
               
Figure 13: Courbe d’étalonnage du dosage des protéines totales par la méthode du Biuret 
II.6.3. Dosage du fructose vésiculaire (OMS, 1993) 
 Principe : 
En milieu acide, l’indol réagit avec le fructose en solution pour donner une coloration 
marron. L’intensité de la coloration est proportionnelle à la concentration de fructose dans le milieu. 
 Mode opératoire 
La préparation des échantillons s’est déroulée suivant 02 principales étapes. La première étape 
consistait à diluer les échantillons. Chaque échantillon (40µL) a été dilué avec 1,96 mL d’eau 



















Quantité de protéines (mg)  
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distillée et la solution obtenue a été agitée pour homogénéisation. La deuxième étape consistait à 
centrifugé les échantillons. A 1mL de l’échantillon dilué, ont successivement été ajoutés 0,3 mL de 
sulfate de Zinc (1,8%) et 0,2 mL de NaOH (0,1 M). Après agitation, les tubes ont été laissés au 
repos, puis centrifugés pendant 20 minutes à 2000 g et le surnageant utilisé pour le dosage. Pour le 
dosage, les différents réactifs ont été additionnés comme indiqué dans le tableau III. 
Tableau III: Dosage du fructose par la méthode colorimétrique à l’indol 
 Blanc Standard Echantillons 
N° du tube  0 1 2 X3---------------Xn 
Fructoe 0,14 mM (mL) - 0,1 - - 
Fructose 0,28 mM (mL) - - 0,1 - 
Echantillons dilués et déprotéinisés 
[surnageant] (mL) 
- - - 0,1 
Eau distillée (mL) 0,1 - - - 
Indol (mL) 0,1 0,1 0,1 0,1 
HCl concentré (mL) 1 1 1 1 
Après le traitement, tous les tubes ont été bouchés et incubés au bain-marie à 50°C pendant 20 
minutes. 
Après refroidissement rapide dans la glace fondante jusqu’à température ambiante, la densité 
optique a été lue au spectrophotomètre (GENESYS 20) à 470 nm contre le blanc. 
 Calcul de la concentration du fructose 
La concentration de fructose dans les échantillons a été calculée par la formule suivante :  
        
    Concentration de fructose = As × F × f  
                         




   
  
   
   
  
  
         II.6.4. Dosage du calcium sérique  
Un kit de dosage Cypress Diagnostics a été utilisé pour réaliser ce dosage (Tableau IV). 
Tous les tubes étaient agités et incubés 2 minutes à 37 °C. L’absorbance a été lue au 
spectrophotomètre (GENESYS 20) à 620 nm contre le blanc. La concentration du calcium dans les 
différents tubes était proportionnelle à la densité optique et était déterminée par la formule 
suivante : 
         As : densité optique de l’échantillon 
         f : facteur de dilution (50) 
         F : valeur moyenne du fructose standard 
S1 : densité optique moyenne lue pour le 
fructose  0,14mM 
S2 : densité optique moyenne lue pour le 




         
               
     
 
Tableau IIII: Protocole de dosage du calcium sérique 
 Blanc Standard Echantillon 
Standard --- 10µL --- 
Echantillons --- --- 10µL 
Réactif  1 mL 1 mL 1mL 
Les tubes ont été mélangés et incubés 2 minutes à 37°C. L’absorbance de l’échantillon et du 
standard ont été lu contre le blanc. La coloration est stable au moins 1 heure. 
II.7. Analyse morphométrique 
L’étude morphométrique a consisté à faire des mesures géométriques (aire, diamètre) et 
densimétriques (épaisseur) sur les coupes histologiques des testicules. Les mesures ont été 
effectuées à l’aide d’un microscope (OLYMPUS) assisté d’un ordinateur Compaq nx9010 connecté 
à une caméra digitale pour microscope (DCM35 350K pixels). Les données ont été relevées sur 4 
lames de chaque groupe. La surface moyenne des sections orthogonales des tubes séminifères a été 
déterminée sur 10 sections par testicules à l’aide d’un programme de capture intégré (Minisee) et de 
mesure de surface (Image J Version 1.32j) sous un grossissement X100. Le diamètre considéré était 
la distance de Feret (Feret’s diameter) qui mesure les deux points situés les plus loin l'un de l'autre 
sur le pourtour de la cellule. 
II.8. Analyse statistique des données 
Toutes les analyses statistiques ont été faites à l’aide du logiciel Graphpad Instat. Les 
résultats ont été exprimés sous la forme de moyenne ± ESM (Erreur Standard sur la Moyenne). Pour 
analyser les résultats des différents traitements, nous avons utilisé le test ANOVA (Analyse des 
Variances) puis le test de Student- Newman- Keuls avait permis de comparer les moyennes des 







III.1. EFFETS DE L’EXTRAIT AQUEUX DE Nymphaea lotus APRES 8 JOURS           
III.1.1. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur les paramètres de copulation 
III.1.1.1. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence de monte  
La figure 14 représente l’effet de l’extrait de N. lotus sur le temps de latence de monte les 
jours 1, 4 et 8 de l’expérience. On a observé au premier jour, une baisse significative (P < 0,001) du 
temps de latence de monte chez les animaux traités à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 
mg/kg ainsi que chez les animaux traités au Viagra et à la testostérone, par rapport au groupe 
contrôle négatif recevant l’eau distillée.  
 Le jour 8, la comparaison avec le contrôle négatif montre une augmentation significative (P 
< 0,001) du temps de latence de monte de l’ordre de 36,32 % (17,29 ± 0,94 Vs 23,57 ± 1,31 s) chez 
les animaux recevant l’extrait à la dose 150 mg/kg. De même, on a observé une diminution 
significative (P < 0,001) du temps de latence de monte chez les rats traités à la dose de 75 mg/kg. 
Cette baisse est de l’ordre de 67,79 % (17,29 ± 0,94 Vs 5,57 ± 0,65 s). Lorsque les effets de l’extrait 
sont comparés à ceux observés chez les animaux du groupe contrôle positif  recevant l’énanthate de 
testostérone, on observe une augmentation significative (P < 0,001) chez ceux prenant l’extrait à la 
dose 150 mg/kg et une baisse significative (P < 0,05) chez ceux traités à la dose 75 mg/kg.
 D’autre part, on a obtenu au jour 1, une diminution de 7,89 % (19 ± 8,54 Vs 17,5 ± 4,50 s) et 
de 100% (19 ± 8,54 s Vs 0 ± 0 s )  du temps de latence de monte chez les animaux diabétiques 
traités à l’extrait de plante respectivement à la dose de 75 mg/kg et de 150 mg/kg par rapport à ceux 
traités à l’eau distillée. En effet, aucun animal recevant la dose de 150 mg/kg n’avait réagit au 
traitement.  
Au jour 4, on a observé une diminution de 64,28 % du temps de latence de monte de chez 
les animaux diabétiques traités à l’extrait à la dose 75 mg/kg (20 ± 0 s) par rapport aux animaux 
recevant de l’eau distillée (56 ± 24 s). Cette tendance à la diminution continue le jour 8, car les 
animaux traités aux doses de 75 mg/kg avaient observé un temps de latence de monte de 60 ± 0 
secondes et de 27,75 ± 5,30 secondes chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg d’extrait par rapport 
aux animaux du groupe contrôle négatif dont aucun n’avait réagit au traitement.  
        
              




Figure 14: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence de monte chez les rats 
normaux (A) et chez les rats diabétiques (B) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les normaux et n=5 chez les diabétiques. 
*** P < 0,001 (par rapport au contrôle négatif traité à l’eau distillée) ;  a P < 0,05 ;  b P < 0,01 ; c P < 0,001 ; par rapport 
au contrôle recevant le viagra; 
@
P < 0,05; 
# 
P < 0,001;  par rapport au contrôle recevant la testostérone. 
   III.1.1.2. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence d’intromission 
La figure 15 A montre l’effet de l’extrait de N. lotus sur le temps de latence d’intromission 
aux jours 1, 4 et 8 de l’expérience. En effet, on peut observer au premier jour de l’expérience, une 
baisse significative (P < 0,001) du temps de latence d’intromission chez le animaux normaux traités 
à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg, comparés à ceux du groupe contrôle recevant 
l’eau distillée. Cette baisse est respectivement de l’ordre de 76,78% (164,29 ± 8,24 Vs 38,14 ± 2,88 
s) et de 86,18% (164,29 ± 8,24 Vs 22,71 ± 1,99 s).  
  Au jour 4, la comparaison avec le groupe contrôle négatif montre une diminution 
significative du temps de latence d’intromission (P < 0,01) de l’ordre de 52,77% (41,14 ± 5,73 Vs 
19,43 ± 2,70 s) chez les rats traités à la dose 75 mg/kg. Par ailleurs, les effets dus à l’extrait à la 
dose 75 mg/kg suivent une élévation significative (P < 0,05) de l’ordre de 42,12% (33,5 ± 3,51 Vs 
19,43 ± 2,70 s) et de 44,71% (35,14 ± 4,36 Vs  19,43 ± 2,70 s) lorsqu’ils sont comparés 
respectivement au groupe contrôle positif recevant le citrate de sildénafil et au groupe contrôle 
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 jour de l’expérience, on observe une diminution significative (P < 0,05) du temps 
de latence d’intromission chez les rats normaux traités à l’extrait à la dose 75 mg/kg par rapport au 
groupe contrôle recevant de l’eau distillée.  
Par ailleurs, la figure 15 B montre une baisse du temps de latence de l’intromission chez les 
animaux diabétiques traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg au jour 1(263,67 ± 128,51 s Vs 187 ± 
61 s) et au jour 4 (239 ± 0 Vs 227 ± 2 s) en comparaison au contrôle négatif diabétique.  Les effets 
de l’extrait ne montrent aucune variation significative en fonction du jour d’administration.
 
 
Figure 15: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence de l’intromission chez les 
rats normaux (A) et chez les rats diabétiques (B) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les normaux et n=5 chez les diabétiques. 
***P < 0,001 ; **P < 0,01 ; *P < 0,05 par rapport au contrôle négatif traité à l’eau distillée; 
a,@
 P < 0,05 respectivement par rapport au groupe recevant le viagra et la testostérone 
III.1.1.3. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence des montes 
Les effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence des montes sont représentés sur la 
figure 16. Au premier jour d’expérimentation, on observe une augmentation significative  
(P < 0,001) de la fréquence de monte chez les animaux normaux traités aux doses 75 mg/kg et 150 
mg/kg par rapport à ceux traités à l’eau distillée. Cette augmentation est respectivement de l’ordre 
de 69,76% (24,57 ± 0,99 Vs 41,71 ± 1,39 montes/série) et de % 58,16 (24,57 ± 0,99 Vs 38,86 ± 
0,91 montes/série). De même, comparés aux contrôles positifs recevant le citrate de sildénafil et la 
testostérone, on observe aussi une augmentation significative (P < 0,001) de la fréquence de monte 























Temps de latence de 
l'intromission 
Eau distillée Viagra
Testostérone N. lotus 75 mg/kg


























Temps de latence de 
l'intromission 
Eau distillée N. lotus 75 mg/kg






 jour d’expérimentation, on a observé une diminution significative (P < 0,001) de la 
fréquence de monte chez les animaux traités à la dose 150 mg/kg comparés à ceux recevant l’eau 
distillée. Au 8
iéme
 jour, on observe une diminution significative (P < 0,01) de la fréquence de monte 
chez les animaux traités à l’extrait à la dose 150 mg/kg, ainsi que chez ceux traités au citrate de 
sildénafil, par rapport au groupe contrôle négatif recevant de l’eau distillée.  
Enfin, on a observé au premier jour d’expérimentation que seuls 3/5 (60 %) des animaux 
diabétiques contrôle négatif ont pu faire une monte contre 100% observé chez les animaux normaux 
recevant de l’eau distillée. De même, on a observé un pourcentage de monte de 20 % chez les 
animaux diabétiques traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg et de 0 % chez ceux traités à la dose de 
150 mg/Kg contre un pourcentage de 100 % observé chez les animaux normaux traités à l’extrait.
 
        
 
Figure 16: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence des montes chez les rats normaux 
(A) et chez les rats diabétiques (B) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les rats normaux et n=5 chez les diabétiques.  
***P < 0,001 ; **P < 0,01 ; *P < 0,05 par rapport au contrôle négatif traité à l’eau distillée ; 
a,@
 P < 0,05 respectivement par rapport au groupe recevant le viagra et la testostérone 
III.1.1.4. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence de l’intromission et de 
l’éjaculation des rats  
La figure 17 présente les effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence de 
l’intromission et de l’éjaculation dans les différents groupes d’animaux au cours des jours 1, 4 et 8 
de la période d’expérimentation. Ainsi, on observe au jour 1, une augmentation significative (P < 
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intromissions/série) et de 52,29% (21,86 ± 2,18 Vs 33,29 ± 3,54 intromissions/série) respectivement 
chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg et de 150 mg/kg par rapport au groupe 
contrôle négatif. De plus, la comparaison avec le groupe contrôle recevant le citrate de sildénafil 
(23,14 ± 1,28 intromissions/série), montre aussi une augmentation significative de la fréquence de 
l’intromission (P < 0,01) de l’ordre de 49,39% et de 43,86% respectivement chez les animaux 
traités aux doses 75 et 150 mg/kg.  
  Au jour 4, seule la dose de 75 mg/kg montre une augmentation significative (P < 0,01) de 
l’ordre de 52,29% et de 40,40% de la frequence de l’intromission, lorsqu’elle est comparée au 
groupe contrôle négatif et au contrôle positif recevant le citrate de sildénafil (Figure 17A). Par 
ailleurs, on n’observe aucune variation significative (P > 0,05) de la fréquence de l’intromission 
chez les animaux diabétiques traités à l’extrait par rapport au contrôle négatif. De plus, on observe 
un pourcentage d’intromission de 100 % chez tous les animaux normaux contre 40 %, 20 % et 0 % 
observé chez les animaux diabétiques contrôle (respectivement aux jours 1, 4, et 8), 0 %, 60 % et 80 
% observé chez les animaux diabétiques traités à l’extrait à la dose de 150 mg/kg respectivement 
aux jours 1, 4 et 8 (Figure 17B). 
  La fréquence des éjaculations chez les animaux traités à l’extrait présente aucune variation 
significative par rapport à ceux des différents groupes contrôles au premier jour de traitement. 
Toutefois, on observe une augmentation significative (P < 0,01) de l’ordre de 99,22% (1,29 ± 0,29 
Vs 2,57 ± 0,20 éjaculation/ série) chez les animaux traités à la dose 75 mg/kg comparés à ceux 
recevant l’eau distillée au jour 4. La même évolution est conservée le huitiéme jour, car on observe 
une augmentation de 82,17% de la fréquence d’éjaculation chez les animaux traités à la dose 75 
mg/kg comparés à ceux recevant l’eau distillée (Figure 17C).  









Figure 17: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fréquence de l’intromission et de 
l’éjaculation chez les rats normaux (A et C) et chez les rats diabétiques (B et D)
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les normaux, n= 5 chez les diabétiques. 
***P < 0,001 ; **P < 0,01 ; *P < 0,05  par rapport au groupe contrôle négatif ;  
a
 P < 0,05; 
b
 P < 0,01 par rapport au groupe contrôle recevant le viagra 
     III.1.1.5. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence de l’éjaculation 
L’effet de l’extrait de N. lotus sur le temps de latence de l’éjaculation (jour 1, jour 4, jour 8) 
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significative (P < 0,01) du temps de latence de l’éjaculation chez les rats traités aux doses de 75 
mg/kg et de 150 mg/kg par rapport à ceux traités à l’eau distillée. De plus on observe, une 
augmentation significative (P < 0,05) du temps de latence d’éjaculation chez les rats traités à la dose 
150 mg/kg par rapport à ceux traités au citrate de sildénafil.  
  Le 4
iéme
 jour de l’expérience, la comparaison avec le contrôle négatif recevant l’eau distillée 
montre une diminution significative (P < 0,001) du temps de latence d’éjaculation chez les animaux 
traités à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg. Comparés au groupe contrôle positif 
recevant le citrate de sildénafil, on observe une augmentation significative (P < 0,001) du temps de 
latence d’éjaculation chez les animaux traités aux doses d’extrait de 75 et de 150 mg/kg. Cette 
augmentation est respectivement de l’ordre de 63,52 % (280 ± 17,80 Vs 457,86 ± 30,35 s) et de 
55,92 % (280 ± 17,80 Vs 436,57 ± 14,27 s)  (Figure 18A).  
On observe aucune érection, ni éjaculation pendant les 20 premières minutes de la période 
d’observation chez les animaux diabétiques.  
Figure 18: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le temps de latence de l’éjaculation chez les 
rats normaux (A) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n = 7. 
***P < 0,001 ; **P < 0,01 par rapport au groupe contrôle négatif ;  
 
a 
P < 0,05; 
b
P < 0,01; 
c
 P < 0,001 ; par rapport au groupe contrôle positif recevant le viagra.  
III.1.1.6. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle moyen de copulation 
La figure 19 présente les effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle moyen de 
copulation dans les différents groupes d’animaux au cours des jours 1, 4 et 8. Ainsi, on observe que 
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Eau distillée Viagra Testostérone N. lotus 75 mg/kg N. lotus 150 mg/kg
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traitement, de même que les effets de l’eau distillée, du citrate de sildénafil ou de la testostérone. 
Cet intervalle n’a pu etre determiné chez les rats diabétiques, car il n’a eu aucune aucune éjaculation 
enregistrée chez ces derniers. 
                    
Figure 19: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle moyen de copulation chez les rats 
normaux 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n = 7. 
III.1.1.7. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle post éjaculatoire 
Les effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle post-éjaculatoire au cours des 8 
jours d’observations, suivent une variation plus ou moins significative selon le jour de l’expérience. 
Ainsi, au jour 1, on observe une diminution significative (P < 0,05 et P < 0,001) de l’intervalle post-
éjaculatoire chez les animaux traités respectivement à la dose de 75 mg/kg et à la dose de 150 
mg/kg par rapport au groupe contrôle négatif recevant l’eau distillée. La comparaison au groupe 
contrôle positif recevant la testostérone montre une augmentation significative (P < 0,001) de 
l’ordre de 17,82% chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg. 
Au jour 4, on observe une augmentation significative (P < 0,001) de l’intervalle post-
éjaculatoire chez les rats traités aux doses de 75 et 150 mg/kg par rapport au groupe contrôle 
négatif. Par contre, on observe face au contrôle positif recevant le citrate de sildénafil, une 
augmentation non significative (P > 0,05) chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg et une 
augmentation significative (P < 0,001) de l’ordre de 22,46 % chez ceux traités à la dose de 150 
mg/kg. 
Au jour 8, on note une diminution significative (P < 0,001) de l’intervalle post éjaculatoire 
chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg et une augmentation significative (P < 0,001) de 
l’ordre de 26,62% chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg par rapport au contrôle négatif. La 
comparaison au contrôle positif recevant la testostérone montre une diminution significative (P < 
0,001) de l’intervalle post éjaculatoire chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg d’extrait. Or, 
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mg/kg montrent une variation significative de cet intervalle, soit une diminution de 36,71%.       
 
Figure 20: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’intervalle post éjaculatoire 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7. 
***P < 0,001 ; * P < 0,05  par rapport au groupe contrôle négatif 
a
P < 0,05 ; 
c
P < 0,001 ; par rapport au groupe contrôle positif recevant le viagra 
@
P < 0,05 ;  
$
P < 0,01; 
#
P < 0,001 par rapport au groupe recevant la testostérone 
III.1.1.8- Effets de l’extrait de Nymphaea lotus sur le pourcentage d’animaux ayant éjaculés 
durant la période d’expérimentation 
           Le tableau V présente le pourcentage d’éjaculation chez les animaux traités aux différentes 
substances. Aux jours 1, 4 et 8 de traitement, nous avons enregistré une évolution constante de ces 
pourcentages chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg. Cette augmentation était 
aussi notée chez les animaux traités à la dose de 150 mg/kg au jour 1 et 4 par rapport au groupe 
contrôle négatif. 
Tableau V: Effets de l’extrait  de N. lotus sur le pourcentage d’animaux ayant éjaculés durant la 
période d’expérimentation 
Groupes % d’animaux ayant éjaculés 
Jour1 Jour 4 Jour 8 
Eau distillée 
 
71,43 85,71 85,71 
Viagra 
 
71,43 100 100 
Testostérone 
 
100 100 100 
N. lotus 75 mg/kg 
 
100 100 100 
N. lotus 150 mg/kg 
 
85,71 100 85,71 
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III.1.1.9. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’orientation des mâles vis-à-vis d’eux même 
(Penile licking) 
L’extrait aqueux de N. lotus a provoqué dés le premier jour de traitement, une augmentation 
significative (P < 0,001) du « penile licking » chez les animaux traités aux doses de 75 mg/kg et de 
150 mg/kg. Cette augmentation s’élève respectivement de 77,18 % et de 85,22 % par rapport aux 
animaux recevant l’eau distillée. On observe la même chose lorsqu’on les compare avec ceux des 
groupes contrôle positif recevant le viagra et la testostérone, soit alors, une élévation de 62,12 % par 
rapport au contrôle positif recevant le citrate de sildénafil et de 15,27 % par rapport au contrôle 
positif recevant la testostérone pour la dose de 75 mg/kg. Dans la suite du traitement, on n’observe 
aucune variation significative du « penile licking » entre les différents groupes expérimentaux. 
                
Figure 21: Effets de l’extrait de N. lotus sur l’orientation des mâles vis-à-vis d’eux même 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 
***P < 0,001 par rapport au contrôle négatif; 
a,@ 
P < 0,05  par rapport aux groupes contrôle recevant le viagra et la 
testostérone 
 III.1.1.10. Effets de l’extrait de N. lotus sur la motricité et la motivation sexuelle des rats 
L’extrait aqueux de N. lotus ne provoque pas de modifications significatives de la motricité 
chez les rats normaux (Figure 22 A). 
La figure 22 B indique une augmentation significative (P < 0,05) de l’index de motivation 
sexuelle chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg comparativement à ceux du 
groupe contrôle négatif. Cette augmentation est de l’ordre de 59,74 % (13,86 ± 0,55 Vs 22,14 ± 
1,74). On a aussi observé une baisse de l’index de motivation chez les animaux diabétiques par 
rapport aux normaux. En effet, on observe un pourcentage de 66,38 % chez les animaux du contrôle 
négatif diabétique pour 100 % chez les animaux normaux du même groupe, soit une baisse de 33,62 


















































animaux diabétiques traités à l’extrait à la dose de 150 mg/kg contre 100 chez les animaux normaux 
du même groupe (Figure 22 B).    




Figure 22: Effets de l’extrait de N. lotus sur la motricité (A) et sur la motivation sexuelle des rats 
normaux et des rats diabétiques (B) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les rats normaux et n= 5 chez les diabétiques. 
*P < 0,05 par rapport au groupe contrôle négatif ; 
a
P < 0,05 par rapport au groupe contrôle positif recevant le viagra; 
 
$
P < 0,01 par rapport au groupe contrôle positif recevant la testostérone chez les rats normaux 
III.1.2. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur les paramètres pondéraux des rats 
III.1.2.1. Impact du traitement à l’extrait aqueux de N. lotus sur l’évolution pondérale des 
animaux 
Après 8 jours de traitement, l’extrait aqueux de N. lotus n’a entrainé aucune variation 
significative (P > 0,05) du poids corporel chez les animaux normaux par rapport aux autres des 
groupes contrôles. De même, on a observé aucune variation significative (P > 0,05) du pourcentage 
de variation relative du poids corporel chez les animaux diabétiques traités à l’extrait par rapport à 














































































     
 
Figure 23: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’évolution pondérale après 8 jours 
d’administration chez les rats normaux (A) et chez les rats diabétiques (B) 
Chaque point représente la moyenne ± ESM, n=7 chez les normaux et n=5 chez les diabétiques. 
III.1.2.2. Impact du traitement à l’extrait aqueux de N. lotus sur le poids relatif des organes 
sexuels androgéno-dépendants 
Le traitement à l’extrait aqueux de N. lotus n’entraine aucun effet significatif sur le poids 
relatif des vésicules séminales. Cependant, on observe une augmentation significative (P < 0,05) du 
poids relatif des testicules chez les animaux traités à 75 mg/kg comparés au groupe recevant de 
l’eau distillée.  
La variation du poids relatif de l’épididyme montre une augmentation non significative chez 
les animaux traités à l’extrait par rapport à ceux recevant l’eau distillée. Cette augmentation est de 
l’ordre de 23,26 % chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg et de 4,65 % chez ceux traités à 
celle de 150 mg/kg. On note également une diminution non significative du poids relatif du muscle 
élévateur de l’anus chez les rats traités à l’extrait par rapport aux animaux du contrôle négatif, la 
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Le poids relatif de la prostate a augmenté significativement (P < 0,01) chez les animaux 
traités à la dose de 75 mg/kg par rapport à ceux du groupe contrôle négatif. A contrario, l’extrait de 
plante n’affecte pas le poids relatif de la prostate chez les rats traités à la dose de 150 mg/kg par 
rapport au contrôle négatif. Comparés à ceux du groupe contrôle négatif, on note une augmentation 
significative (P < 0,05) du poids relatif du pénis chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 
mg/kg (Tableau VI). 
Tableau IV: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le poids relatif des organes androgéno-
dépendants (exprimé en pourcentage du poids corporel) 
Poids relatif des 
organes Adrogéno 
Dépendants  
Eau distillée  
(10 ml/kg) 
Enanthate de  
Testostérone 
(5 mg/kg) 




Testicules 1,09 ± 0,15 2,16 ± 0,21 * 1,86 ± 0,26 * 1,27 ± 0,20 
Epididyme 0,43 ± 0,02 0,50 ± 0,06 0,53 ± 0,08 0,45 ± 0,05 
Muscle élévateur de 
l’anus 
0,51 ± 0,08 0,58 ± 0,06 0,48 ± 0,08 0,47 ± 0,04 
Prostate ventrale 0,11 ± 0,03 0,24 ± 0,05 ** 0,21 ± 0,05 ** 0,10 ± 0,05 
Vésicule séminale 0,43 ± 0,05 0,56 ± 0,03 0,47 ± 0,08 0,33 ± 0,01 
Pénis 0,13 ± 0,01 0,16 ± 0,01 0,19 ± 0,06 * 0,14 ± 0,02 
 **P < 0,01 ; *P<0,05  par rapport au groupe contrôle négatif 
Les valeurs sont représentées en moyennes ± ESM, n=7 
III.1.2.1. Impact du traitement à l’extrait aqueux de N. lotus sur la force musculaire des 
animaux 
L’analyse statistique des données obtenues lors du test dit « d’agrippement » témoigne d’une 
élévation significative (P < 0,01) de l’ordre de 139,70 % (15,14 ± 0,91 Vs 36,29 ± 3,49 sec) de la 
force musculaire des animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg par rapport à ceux du groupe 
recevant l’eau distillée. De même, une augmentation, bien que non significative (P > 0,05) a 
également été observée chez les animaux traités à la dose de 150 mg/kg.  
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Figure 24: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la force musculaire après 8 jours 
d’administration 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=7  
**P<0,01 par rapport au groupe contrôle négatif 
III.1.3. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur les paramètres biochimiques 
III.1.3.1. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de protéines totales sériques, 
testiculaires et épididymaires 
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines totales sériques 
Le dosage du taux de protéines dans le sérum des animaux traités à l’extrait de N. lotus n’a 
montré aucune variation significative une fois comparé aux différents contrôles (Figure 25 A).   
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines totales testiculaires 
La figure 25 (B) indique une augmentation significative (P < 0,01) du taux de protéines 
totales testiculaires chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg, ainsi que chez ceux 
traités à la dose d’extrait de 150 mg/kg, comparés au groupe contrôle négatif. Cette augmentation 
est respectivement de l’ordre de 131,58 % (0,19 ± 0,02 Vs 0,44 ± 0,05 mg/g) et de 121,05 % (0,19 ± 
0,02 Vs 0,42 ± 0,04 mg/g).  
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines épididymaires 
L’extrait aqueux de N. lotus ne provoque pas de modifications significatives du taux de 
protéines totales épididymaires entre les différents groupes d’animaux après une période de 8 jours 









































      
          
         
Figure 25: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de protéines totales sériques (A), 
testiculaires (B) et épididymaires (C) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n= 5 
**P<0,01 par rapport au groupe contrôle négatif 
III.1.3.2. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de cholestérol sérique et testiculaire 
  Effets de N. lotus sur le taux de cholestérol sérique 
L’extrait aqueux de N. lotus ne provoque pas de modifications significatives du taux de 
cholestérol sérique chez les différents animaux après une période de 8 jours de traitement (Figure 26 
A). De même aucune modification significative n’est observée chez les animaux traités à 




















































































































  Effets de N. lotus sur le taux de cholestérol testiculaire 
L’extrait aqueux de N. lotus entraîne une hausse significative (P < 0,05 et P < 0,01) du taux 
de cholestérol testiculaire respectivement chez les animaux traités aux doses 75 mg/kg et 150 
mg/kg, par rapport à celui observé chez les animaux du groupe contrôle négatif. Ces augmentations 
sont respectivement de l’ordre de 50,95 % (17,29 ± 1,19 Vs 26,10 ± 1,42 mg/dL) et de 84,96 % 
(17,28 ± 1,19 Vs 31,98 ± 4,5 mg/dL). De plus, la figure 26 B indique une augmentation 
significative du taux de cholestérol testiculaire (P < 0,01) de l’ordre de 172,17 % (11,75 ± 1,90 Vs 
31,98 ± 4,5 mg/dL) chez les animaux traités à la dose 150 mg/kg par rapport au groupe contrôle 
positif recevant l’énanthate de testostérone. Il en est de même pour les animaux traités à l’extrait de 
plante à la dose de 75 mg/kg (P < 0,01).  
                       
           
            
             
Figure 26: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de Cholestérol sérique (A) et testiculaire 
(B) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n= 5 
**P < 0,01 ; *P < 0,05  par rapport au groupe contrôle négatif 
III.1.3.3. Effets de l’extrait de N. lotus sur le taux de fructose vésiculaire 
Après 8 jours de traitement, les animaux ayant reçu l’extrait aux doses respectives de 150 
mg/kg et de 75 mg/kg, présentent une baisse significative (P < 0,01 et P < 0,05) du taux de fructose 
vésiculaire par rapport au groupe contrôle ayant reçu de l’eau distillée (Figure 27). Cette baisse est 
respectivement de l’ordre de 61,58 % (3,93 ± 0,42 Vs 1,51 ± 0,22 mmol/g)  et de 41,48 % (3,93 ± 
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vésiculaire chez les animaux traités à l’extrait aux doses 150 mg/kg et 75 mg/kg lorsqu’on les 
compare au groupe contrôle positif. Cette baisse se rapporte à 40,72% (3,88 ± 0,63 Vs 2,30 ± 0,24 
mmol/g) pour la faible dose et à 61,08 % (3,88 ± 0,63 Vs 1,51 ± 0,22 mmol/g)   pour la forte dose.  
 
                  
Figure 27: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de fructose vésiculaire 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=5 
**P<0,01 ; *P<0,05 par rapport au groupe contrôle négatif 
III.1.3.4. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de calcium sérique 
 L’extrait aqueux de N. lotus n’a pas entrainé de variation du taux de calcium. Or, le groupe 
contrôle positif recevant la testostérone a entrainé une augmentation significative du taux de 
calcium sérique (P < 0,05) par rapport au animaux du groupe contrôle négatif. 
         
Figure 28: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de calcium sérique 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=5 










































































III.1.4. Effets de l’extrait aqueux de N . lotus sur les paramètres histologiques 
III.1.4.1. Histologie testiculaire et épididymaire 
              Les figures 29 et 30 présentent respectivement les coupes transversales des testicules et des 
épididymes des rats des groupes traités à l’eau distillée, à l’énanthate de testostérone et à l’extrait de 
plante aux doses de 75 mg/kg  et de 150 mg/kg respectivement pendant une période de 8 jours. Elles 
indiquent qu’il n’y a pas eu de modification dans la morphologie des organes sexuels chez ces 




Figure 29: Microphotographies des  coupes  transversales du testicule des rats  traités à l’eau 
distillée (A), à l’énanthate de testostérone (B), à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg (C 
et D). Grossissement X400; coloration Hématoxyline/Eosine. (MB) membrane basale. 













Figure 30: Microphotographies des  coupes  transversales de l’épididyme des rats traités à l’eau 
distillée (A), à l’énanthate de testostérone (B) et à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg 
(C et D). Grossissement X400; coloration  Hématoxyline / Eosine. (EB) épithélium basal, (TC) 
Tissus conjonctif, (LE) lumière  épididymaire pleine de spermatozoïdes. 
II.1.4.2. Analyses morphométriques 
               Les résultats obtenus montrent une diminution non significative de l’épaisseur de 
l’épithélium séminifère de l’ordre de 3,77 % et de 9,43 % respectivement chez les animaux traités à 
l’extrait à la dose de 75 mg/kg et de 150 mg/kg. Par contre, on observe une augmentation de 16,98 
% de cette épaisseur chez les animaux traités à l’énanthate de testostérone. De même, on observe 
une augmentation non significative de la surface des tubes séminifères de l’ordre de 1,65 % chez les 








mg/kg par rapport aux animaux recevant l’eau distillée. On note aussi, une augmentation non 
significative du diamètre des tubes séminifères chez les animaux traités aux deux doses d’extrait par 
rapport au contrôle négatif (Tableau V). 
Tableau V: Paramètres morphométriques de tubes séminifères des animaux témoins et traités à 
l’extrait de N. lotus (moyenne ± ESM) 
Tube séminifère Eau distillée Testostérone N. lotus 75 mg/kg N. lotus 150 mg/kg 
Epaisseur (µm) 0,53 ± 0,00 0,62 ± 0,04* 0,51 ± 0,01 0,48 ± 0,00 
Surface (µm
2
) 198,21 ± 4,62 222,98 ± 8,33 201,47 ± 18,60 190,83± 7,18 
Diamètre (µm) 1,71 ± 0,02 1,91 ± 0,15 1,83 ± 0,11 1,81 ± 0,03 
 
III.2. EFFETS DE L’EXTRAIT AQUEUX DE N. LOTUS APRES 55 JOURS DE 
TRAITEMENT 
III.2.1. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur les paramètres pondéraux des rats 
 III.2.1.1 Influence du traitement à l’extrait aqueux de N. lotus sur le poids corporel des 
animaux après 55 jours de traitement 
         Les effets de N. lotus sur le poids corporel des animaux expérimentaux, sont représentés sur 
la figure 31. L’analyse de cette courbe d’évolution ne montre aucune variation significative  
(P > 0,05) sur une durée allant du 1
er
 jour au 18
iéme
 jour du traitement chez les animaux traités à 
l’extrait par rapport aux témoins (négatif et positif). Toutefois, on observe au jour 24, une 
augmentation significative (P < 0,05) de l’ordre de 60,37 % (6,46 ± 0,59 Vs 10,36 ± 1,63 ) de la 
variation relative du poids corporel chez les animaux traité à l’extrait à la dose 75 mg/kg par rapport 
au groupe contrôle négatif, tandis que les animaux traités à l’extrait à la dose 150 mg/kg présentent 
quant à eux une diminution significative (P < 0,05) de la variation relative du poids corporel de 
l’ordre de 58,51 %. Comparés au contrôle positif recevant la testostérone, on observe également une 
augmentation significative (P < 0,001) de l’ordre de 195,16% chez les animaux traités à l’extrait à 
la dose 75 mg/kg et une diminution non significative chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg. 
  Au jour 30, on observe une augmentation significative du poids corporel chez les animaux 
traités à l’extrait à la dose 75 mg/kg (P < 0,05) et chez ceux traités à la dose 150 mg/kg (P < 0,001) 
par rapport au témoin négatif. Cette augmentation et respectivement de l’ordre de 129,71% et de 
217,15 %.  
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De plus, on observe aussi une augmentation significative (P < 0,001) de la variation relative 
du poids corporel des animaux traités aux doses 75 mg/kg et 150 mg/kg par rapport au témoin 
positif. Cette augmentation est de l’ordre de 80,61 % (-3,86 ±  0,89 Vs 0,71 ± 0,80) et de 27,46 % (-
3,86 ± 0,89 Vs 2,80 ± 0,94). Ainsi, jusqu’au jour 42, on observe cette augmentation significative (P 
< 0,01) de la variation relative du poids corporel chez les animaux traités à la doses 75 mg/kg contre 
aucune variation significative (P > 0,05) chez ceux traités à la dose 150 mg/kg par rapport aux 
différents témoins. Cependant, à l’issu du traitement au 55iéme jour, on observe aucune variation 
significative (P > 0,05) entre les différents groupes essais et contrôles. 
Figure 31: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur l’évolution du poids corporel des animaux 
après 55 jours d’administration 
Chaque point représente le poids moyen ± ESM, n=6 
 ***P < 0,001 ; *P < 0,05  par rapport au groupe contrôle négatif 
III.2.1.2. Impact du traitement à l’extrait aqueux de N. lotus sur le poids relatif des organes 
androgéno-dépendants après 55 jours de traitement 
Les effets de l’extrait de N. lotus sur le poids relatif des organes androgéno-dépendants sont 
résumés dans le tableau VIII. Le traitement des rats à l’extrait n’a pas entrainé de variation 
significative du poids des organes androgéno-dépendants par rapport au contrôle négatif. 
L’énanthate de testostérone par contre, a entrainé une diminution significative du poids des 
testicules (P < 0,001) et de l’épididyme (P < 0,05) par rapport au contrôle négatif. Cette diminution 
est respectivement de l’ordre de  53,66 % (1,23 ± 0,06 Vs 0,57 ± 0,05 g) et de  22,73 % (0,22 ± 0,01 































Tableau VIII: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le poids relatif des organes androgéno-





























































































↑ : Augmentation 
↓ : Diminution  
***P < 0,001 par rapport au groupe contrôle positif  
### P<0 ,001 par rapport au groupe contrôle négatif 
%V : Pourcentage de variation par rapport aux contrôles 
 
III.2.2. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur les paramètres biochimiques 
III.2.2.1. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de protéines totales sériques, 
testiculaires et épididymaires 
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines totales sériques 
La figure 32 (A) montre une augmentation significative (P < 0,05) du taux de protéines 
totales sériques chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 150 mg/kg par rapport à ceux du 
groupe témoin négatif. Cette augmentation est de l’ordre de 21,94 % (1,80 ± 0,14 Vs 2,19 ± 0,04 
mg/20µL de sérum). Par ailleurs, la comparaison avec le groupe témoin positif a montré une 
augmentation non significative, aussi bien chez les rats traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg que 
chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg.  
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines totales testiculaires 
La figure 32 (B) montre une augmentation significative (P < 0,01) du taux de protéines 
totales testiculaires chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg par rapport aux 
58 
 
animaux du groupe contrôle négatif. Cette augmentation est de l’ordre de 109,30 % (0,39 ± 0,09 Vs 
0,81 ± 0,08 mg/g). Bien qu’il soit observé, une diminution significative du taux de protéines totales 
testiculaires chez les animaux traités à la dose de 150 mg/kg par rapport à ceux traités à la 
testostérone, la dose de 75 mg/kg témoigne d’une augmentation non significative (P > 0,05) 
lorsqu’on compare ses effets avec ceux obtenus chez les animaux du groupe contrôle négatif.  
  Effets de N. lotus sur le taux de protéines épididymaires 
La figure 32 (C) ne montre aucune variation significative (P > 0,05) du taux de protéines 
totales épididymaires chez les animaux traités à l’extrait en comparaison à ceux des différents 
groupes contrôles.  
                         
       
                                    
Figure 32: Effets à long terme de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de protéines totales 
sériques (A), testiculaires (B) et épididymaires (C) 
Chaque colonne représente la moyenne ± ESM, n=6.  
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III.2.2.2. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de cholestérol sérique et testiculaire 
La figure 33 présente le taux de cholestérol sérique (A) et testiculaire (B) après 55 jours de 
traitement des animaux expérimentaux. 
Le traitement des animaux à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg a entrainé une 
augmentation non significative (P < 0,05) du taux de cholestérol sérique par rapport aux différents 
contrôles (Figure 33 A). Cependant, on note une diminution significative (P<0,001) du taux de 
cholestérol testiculaire chez les animaux traités à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et 150 mg/kg, 
ainsi que chez ceux traités à l’énanthate de testostérone (Figure 33 B) par rapport aux rats ayant 
reçu l’eau distillée. Cette diminution est respectivement de l’ordre de 51,08 % (47,74 ± 5,03 Vs 
27,40 ± 2,07 mg/dL), de 42,61 % (47,74 ± 5,03 Vs 24,11 ± 4,40 mg/dL), de 49,52 % (47,74±5,03 
Vs 23,35 ± 2,50 mg/dL). 
    
 
        
Figure 33: Effets à long terme de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de Cholestérol sérique (A) 
et testiculaire (B)
Chaque colonne représente la moyenne ± SEM, n=6. 
*P<0,001 par rapport au groupe contrôle négatif 
III.2.2.3. Effets de l’extrait de N. lotus sur le taux de fructose vésiculaire 
Après 55 jours de traitement, les animaux ayant reçu l’extrait aux différentes doses 
présentent une baisse significative (P < 0,01) du taux de fructose vésiculaire par rapport aux 
différents groupes contrôles (Figure 34). Cette baisse est de l’ordre de 73,23 % (0,071 ± 0,001 Vs 




















































































contrôle négatif et de 70,31 % (0,064 ± 0,009 Vs 0,019 ± 0,002 mmol/g) par rapport au contrôle 
positif. De même, la baisse observé chez les animaux ayant reçu l’extrait à la dose de 150 mg/kg est 
de l’ordre de 54,93 % (0,071 ± 0,001 Vs 0,032 ± 0,006 mmol/g) par rapport au groupe contrôle 
négatif et de 50 % (0,064±0,009 Vs 0,032±0,006 mmol/g) par rapport au groupe contrôle positif. 
                 
Figure 34: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de fructose vésiculaire 
Chaque colonne représente la moyenne ± SEM, n=6. 
***P < 0,001 ; **P < 0,01  par rapport au groupe contrôle négatif 
III.2.2.4. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de calcium sérique 
 L’extrait aqueux de N. lotus ne provoque aucune variation significative (P > 0,05) du taux 
de calcium sérique chez les animaux traités à l’extrait de plante aussi bien que chez ceux des 
différents groupes contrôles. Bien que comparés au contrôle positif recevant la testostérone, on 
observe une augmentation non significative (P > 0,05) du taux de calcium sérique, de l’ordre de 
25,59 % (7,23 ± 0,53 Vs 9,08 ± 1,12 g/L), chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 150 
mg/kg.  
                  
Figure 35: Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur le taux de calcium sérique 



































































III.2.2.5. Influence de N. lotus sur le nombre, la mobilité des spermatozoïdes et les paramètres 
de fertilité chez les femelles 
Il ressort de la figure 36 (A) que l’extrait aqueux de N. lotus a provoqué une augmentation, 
bien que non significative, du nombre de spermatozoïdes par queue d’épididyme, qui s’élève à 
34,96 % pour la dose 150 mg/kg et de 14,60 % pour la dose 75 mg/kg, par rapport au témoin 
négatif. Par ailleurs, l’analyse statistique a révélé une diminution significative (P<0,05) du nombre 
de spermatozoïdes chez les animaux traités à l’énanthate de testostérone par rapport au groupe 
témoin négatif. 
La figure 36 (B) montre une augmentation significative de l’ordre de 67,23 % (79,20 ± 5,55 
Vs 132,45 ± 6,39) (P < 0,05) du pourcentage de spermatozoïdes mobiles chez les animaux traités à 
l’extrait à la dose de 75 mg/kg par rapport au groupe contrôle négatif et une augmentation non 
significative de l’ordre de 40,59 % (79,20 ± 5,55 Vs 111,35 ± 6,39) chez les animaux ayant reçu 
l’extrait à la dose de 150 mg/kg comparé au contrôle négatif. De plus, par rapport au contrôle 
positif, une élévation significative (P < 0,001) du taux de spermatozoïdes mobiles est observée chez 
les animaux traités à la dose de 75 mg/kg, ainsi que chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg (P < 
0,01).
                                                                 
Figure 36: Effets de N. lotus sur le nombre (A) et la mobilité des spermatozoïdes (B) à l’issu d’un 
traitement de 55 jours 
Chaque colonne représente la moyenne ± SEM, n=6 
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Le tableau IX montre les effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur certains paramètres de 
fertilité. On a observé une élévation de l’indice de libido chez les animaux traités à l’extrait de 
plante à la dose de 75 mg/kg par rapport au groupe contrôle négatif recevant l’eau distillée. Le 
pourcentage de gestation est le même chez les femelles croisées avec les mâles ayant reçu l’eau 
distillée et chez celles croisées avec les animaux ayant reçu l’extrait de plante. Par contre il est nul 
chez femelles croisées avec les animaux traités à la testostérone. On observe aussi une augmentation 
de 69,57 % du nombre de petits chez les femelles croisées avec les animaux traités à l’extrait de 
plante à la dose de 75 mg/kg par rapport à celui observé chez les femelles croisées avec les mâles 
ayant reçu de l’eau distillée. 
Tableau IX: Effets de N. lotus sur les paramètres de fertilité 
 Eau distillée Testostérone N. lotus 75 mg/kg N. lotus 150 mg/kg 
Indice de libido 50 16,67 83,33 50 
Pourcentage de 
Gestation (%) 
100 0 100 100 
Nombre de petits 
 
23 0 39 28 
III.2.3. Effets de l’extrait aqueux de N . lotus sur les paramètres histologiques 
III.2.3.1. Histologie testiculaire et épididymaire 
            Les figures 37 et 38 présentent respectivement les coupes transversales des testicules et des 
épididymes chez les groupes traités à l’eau distillée, au citrate de sildénafil et à l’extrait aux doses 
de 75 et 150 mg/kg pendant une période de 55 jours ; elles indiquent qu’il y a eu des modifications 
dans la morphologie des organes sexuels chez le groupe témoin positif, durant la période 
d’expérimentation. En effet, il est observé chez les animaux du groupe contrôle positif recevant la 
testostérone, une perte de la membrane basale entre les tubes séminifères et une réduction du 
nombre de spermatozoïdes dans la lumière des tubes séminifères (oligospermie). Par ailleurs, la 
figure 37 montre qu’une administration chronique de l’énanthate de testostérone a aussi entraîné 
une légère vacuolisation des tubes séminifères. 
           La figure 38 révèle un aspect normal de l’épididyme chez les animaux traités à l’eau distillée 
et chez ceux ayant reçu l’extrait, avec la présence de nombreux spermatozoïdes dans la lumière 
épididymaire chez les rats traités aux deux doses d’extrait. Par contre, on observe une perte presque 






Figure 37: Microphotographies des coupes transversales du testicule des rats traités à l’eau distillée 
(A), à l’énanthate de testostérone (B), à l’extrait aux doses de 75 mg/kg et de 150 mg/kg (C et D). 









Figure 38 : Microphotographies des coupes transversales de l’épididyme des rats traités à l’eau 
distillée (A), à l’énanthate de testostérone (B), à l’extrait aux doses de 75 et 150 mg/kg (C et D). 












III.2.3.2. Analyse morphométrique 
              Les résultats obtenus dans le tableau X montrent une diminution significative de 
l’épaisseur de l’épithélium séminifère de l’ordre de 25,29 % chez les animaux traités à la 
testostérone par rapport à ceux traités à l’eau distillée. De même, on observe une diminution 
significative  de l’épaisseur de l’épithélium séminifères de l’ordre de 31,37 % et de 27,45 % 
respectivement chez les animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg et de 150 mg/kg par 
rapport à ceux traités à l’eau distillée. On observe par contre, une augmentation significative (P < 
0,01) de l’ordre de 30,93 % de la surface des tubes séminifères chez les animaux traités à l’extrait à 
la dose de 150 mg/kg par rapport à ceux des animaux contrôle négatif, ainsi qu’une diminution 
significative (P < 0,001) du diamètre des tubes chez tous les autres groupes par rapport aux animaux 
recevant l’eau distillée.  
Tableau X: Paramètres morphométriques de tubes séminifères des animaux témoins et traités à 













Epaisseur (µm) 0,51 ± 0,04 0,38 ± 0,01** 0,35 ± 0,01** 0,37 ± 0,004** 
Surface (µm
2
) 192,10 ± 15,79 119,58 ±7,88*** 216,21 ± 6,62 251,52 ± 5,04** 
Diamètre (µm) 1,91 ± 0,15 1,83 ± 0,11*** 1,81 ± 0,03*** 1,74 ± 0,05*** 
***P < 0,001 par rapport au groupe contrôle recevant de l’eau distillée 
III.2.3.3 Test de fertilité 
Les animaux traités pendant 55 jours ont subi un test de fertilité avant la fin du traitement. 
Les résultats de ce test sont consignés dans le tableau XI. On observe après 55 jours de traitement, 
une augmentation de 24,99% du pourcentage de la fertilité chez les animaux traités à l’extrait à la 
dose 75mg/kg par rapport à ceux du groupe contrôle négatif et une baisse de 25% chez ceux traités 
à la dose de 150 mg/kg en comparaison à ceux recevant l’eau distillée. 
De plus, on enregistre une baisse de 100 % de la fertilité chez les animaux traités à la 




Tableau VI: Résultats du test de fertilité effectué chez les animaux traités pendant 55 jours  











% de fertilité 
Contrôle 
négatif 
6 12 6 6 50 
Contrôle 
positif 
6 12 2 0 0 
N. lotus 
75 mg/kg 
6 12 10 10 83,33 
N. lotus 
150 mg/kg 
























IV.1. Etude des propriétés aphrodisiaques de l’extrait aqueux de N. lotus 
IV.1.1- Etude des propriétés aphrodisiaques de l’extrait de N. lotus chez les rats 
normoglycémiques 
Les résultats de la présente étude démontrent la capacité de N. lotus à stimuler l’activité 
copulatoire des rats normoglycémiques issus de notre colonie. L'activité copulatoire du rat mâle 
normal testé avec une femelle en œstrus (femelle réceptive) consiste en des séries répétées de 
montes et d'intromissions culminant avec l'éjaculation (Slob et al., 1997). L’administration orale de 
l’extrait aqueux de N. lotus aux rats normoglycémiques a augmenté significativement la fréquence 
de montes, d’intromissions et l’index d’éjaculation, aussi bien par rapport aux animaux du groupe 
contrôle négatif que par comparaison avec leur valeur de départ respective. Cette tendance suggère 
un effet stimulant sexuel de N. lotus chez le rat intact bien qu’elle n’ait été confirmée par une 
signification statistique qu’en ce qui concerne la fréquence de l’éjaculation et le temps de latence de 
monte qui lui par contre a significativement diminué, aussi bien que le temps de latence de 
l’intromission. 
  La baisse du temps de latence de monte et de l’intromission sont des indicateurs d’une 
action aphrodisiaque (Yakubu et al., 2007). En effet, la latence de monte et de l’intromission sont 
inversement proportionnel à la motivation sexuelle. Par conséquent, la diminution significative 
observée dans les temps de latence de monte et d’intromission chez les rats traités à l’extrait de N. 
lotus à la dose de 75 mg/kg au jour 4 et chez ceux traités à la dose de 150 mg/kg au jour 1 et 8, peut 
laisser suggérer une stimulation de la motivation et de l’excitation sexuelle.  
Cet effet pro-sexuel plus exprimé chez les rats normaux que chez les rats diabétiques, 
pourrait être attribué à l’existence des flavonoïdes, alcaloïdes et saponines révélée dans des tests 
phytochimiques menés dans une étude sur les propriétés antibactériennes de plants de N. lotus 
(Madhav et al., 2011). En effet, la nature stéroïdienne des saponines pourrait faciliter un rôle 
d’intermédiaire dans la voie de production d’androgènes (Gauthaman et Adhikan, 2008).  
Les saponines pourraient aussi se lier aux récepteurs d’hormones stéroïdiennes, ce qui 
pourrait entrainer des changements conformationnels et contribuer à une augmentation de la 
fonction physiologique de l’hormone; ou encore elles pourraient se lier aux enzymes impliqués dans 
la synthèse de l’hormone et augmenter sa production. De plus, les propriétés anti-oxydantes 
reportées chez N. lotus (saleem et al., 2001 ; Esimone et al., 2006) et bien connues des flavonoïdes 
(reportés comme élévateur du taux d’androgènes chez les animaux), peuvent aussi contribuer à 
l’effet aphrodisiaque observé. De même la présence d’alcaloïdes, connus pour leurs propriétés 
68 
 
ergogéniques, peut agir soit en induisant la vasodilatation des vaisseaux sanguins à travers la 
production de NO et déboucher in fine à l’érection; ou en stimulant la stéroïdogénèse dans les 
testicules des animaux. Les alcaloïdes peuvent aussi agir en relaxant les muscles lisses des corps 
caverneux dans l’organe copulateur des rats mâles. Par conséquent, il est possible que le principe 
actif contenu dans l’extrait de N. lotus, puisse avoir traversé la barrière hémato-encéphalique des 
animaux pour exercer son effet aphrodisiaque sur l’axe hypothalamo – hypophyso - testiculaire. Il 
est bien documenté que dans la fonction érectile, les androgènes stimulent l'expression de l'isoforme 
neuronale de l'oxyde nitrique synthase (nNOS) (Mills et al., 1996) et modulent l'activité de la 
phosphodiestérase de type 5 (Morelli et al., 2004). 
L’extrait aqueux des fleurs de N. lotus serait donc un aphrodisiaque androgénique qui agirait 
directement sur l'érection en stimulant la relaxation des tissus caverneux péniens par divers 
mécanismes, notamment un mécanisme semblable à celui du Viagra. En effet, le Viagra (citrate de 
sildénafil), molécule de référence utilisée dans le cadre de cette étude, est un aphrodisiaque non 
androgénique qui agit directement au niveau des tissus caverneux péniens. Il agit en inhibant 
l’activité des phosphodiestérase-5, ce qui va prolonger l’action du GMPc, second messager 
impliqué dans le mécanisme de l’érection, et entrainer la relaxation du muscle pénien (Haroldo et 
al., 2009). Ce  mécanisme a aussi été décrit par Gayatri Ganu et al. (2010) lors des études sur 
l’extrait de Abutilon indicum et de Withania somnifera reconnu pour leur propriété aphrodisiaque.  
De plus, l’extrait a induit une augmentation significative de l’index de motivation chez les 
animaux traités à la dose de 75 mg/kg, de la fréquence d’éjaculation et du comportement sexuel du 
rat vis-à-vis de lui-même (penile licking). Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par 
Hosseinzadeh et al. en 2008, qui ont également observés une augmentation de la fréquence de 
monte, d’intromission et d’éjaculation ainsi qu’une diminution significative du temps de latence de 
monte, d’intromission et d’éjaculation chez des rats normaux traités avec l’extrait aqueux de Crocus 
sativus Stigma et ses constituants (safran et crocine) et similaires aussi à ceux de Mbongué (2003) 
qui a obtenu une augmentation de l’activité orientée des rats males vis-à-vis d’eux même, suite au 
traitement aux extrait de A. melegueta et P. guineense pendant 8 jours.  Bien que certains auteurs 
soutiennent que la prolongation du temps de latence d’éjaculation est considérée comme un 
paramètre aphrodisiaque (Taberner, 1985; Ratnasooriya et al., 2006; Yakubu et al., 2007), on aura 
observé une baisse du temps de latence d’éjaculation chez le animaux traités à l’extrait par rapport 
aux témoins. Cette baisse pourrait indiquer une facilitation dans l’exécution du mécanisme 
d’excitation sexuelle (Benelli et al., 1997; Thakur et Dixit, 2007) causée par l’extrait. Vient 
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s’ajouter à ces résultats la baisse significative de l’intervalle post-éjaculatoire observée les jours 1 et 
8, qui concorde avec ceux obtenus par Suresh et al. en 2009 suite à une administration, à des rats 
mâles albinos, de 200 mg/kg de l’extrait de Mucuna puriens Linn. connu pour ses effets 
aphrodisiaques  
Par ailleurs, il est reporté que la baisse de l’intervalle post-éjaculatoire est considérée 
comme inversement proportionnelle à l’excitation ou aux effets motivationnels induit par une 
substance (Beach, 1956). De plus, le comportement sexuel et l’érection sont des mécanismes 
dépendant d’un androgène capable d’agir à la fois au niveau central et au niveau périphérique (Mills 
et al., 1996). Si on s’accorde avec la définition de Rosen et Ashton. (1993) qui stipule qu’un 
aphrodisiaque est une substance qui augmente le désir et/ou le plaisir sexuel ou qui puisse éveiller le 
désir sexuel ou la libido, alors on pourra conclure que l’extrait aqueux de N. lotus aurait un effet 
aphrodisiaque pro-éjaculatoire. 
IV.2.2- Etude des propriétés aphrodisiaques de l’extrait aqueux de N. lotus chez les rats 
diabétiques 
L’extrait aqueux de N. lotus a entrainé après 8 jours de traitements une élévation de la 
fréquence des montes (150 mg/kg) et de la fréquence d’intromission chez les rats diabétiques. De 
même, on a aussi noté une augmentation significative de l’index de motivation chez les animaux 
diabétiques, avec une réduction du temps de latence de monte et d’intromission comparativement 
aux rats contrôle diabétiques recevant de l’eau distillée.  
La diminution du temps de latence de la monte et de l’intromission, de même que 
l’augmentation des fréquences des montes et des intromissions observées au cours de cette étude 
prouvent que l’extrait de N. lotus augmente la libido des animaux essais. Cette augmentation de la 
libido serait due aux effets androgéniques de cet extrait comme le montre l’élévation des taux des 
marqueurs biochimiques (protéine et cholestérol sériques et testiculaires) des organes androgéno-
dépendants que sont les testicules, l’épididyme et la prostate observés chez les rats normaux. Cette 
piste est corroborée par les études menées par plusieurs auteurs qui soulignent l’influence de 
l’imprégnation androgénique sur le niveau de l’intérêt sexuel (Aron, 1984; Hafidi et Gharbi, 1996).  
Par ailleurs, il est bien documenté que le diabète expérimental à long terme affecte la 
fonction de reproduction chez les rats mâles. En effet, après quatre semaines de diabète induit par la 
streptozotocine, les résultats de Asuquo et collaborateurs (2010) montrent une altération et une 
distorsion de l’épithélium germinale et des tubes séminifères chez des rats wistar diabétiques 
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recevant de l’eau distillée. Le tissu péritubulaire entourant les tubes séminifères et les cellules 
interstitielles était, lui aussi, altéré.  
Toutes les modifications structurales biochimiques des testicules et des organes annexes 
seraient secondaires aux troubles hormonaux tels que la baisse de la teneur plasmatique en FSH et 
en LH observés chez les rats diabétiques par d’autres auteurs (King et Kang, 1989). De plus, des 
études récentes (Rosenthal et al., 2003) soulignent que la testostérone améliore plus régulièrement 
la libido que les capacités érectiles. Ces dernières observations pourraient indiquer une dépendance 
de la voie pro érectile monoxyde d’azote (NO) – GMPc vis-à-vis de la testostérone d’où l’absence 
d’érection et d’éjaculation observées chez les rats diabétiques de notre colonie.  
En effet, l’extrait de part ces propriétés androgéniques aurait contribué à l’élévation de 
l’indice de libido observé chez les animaux diabétiques traités. De plus, cette absence d’érection et 
d’éjaculation observée pourrait aussi être du à un déséquilibre entre le capital antioxydant et les 
radicaux libres induit avec le diabète. Ce déséquilibre aurait alors affecter la microcirculation 
intratesticulaire et altérer l’oxyde nitrique, neurotransmetteur responsable de la relaxation du muscle 
lisse lors de l’érection (Jones et al., 2002). 
IV.2. Etude des propriétés androgéniques de l’extrait aqueux de N. lotus  
Afin d’apprécier l’influence de N. lotus dans la voie androgéno-dépendante du 
déclenchement de l’activité sexuelle mâle, des études biochimiques ont été menées. Les résultats 
montrent une augmentation significative du poids relatif de certains organes androgéno-dépendant 
(pénis, testicules et prostate ventrale) ; une augmentation de la concentration en cholestérol sérique 
et testiculaire, de même qu’une augmentation de la concentration en protéines sérique et testiculaire 
après 8 jours de traitement. Des résultats semblables ont été notés par Kamtchouing et al. en 2002b 
sur des rats traités à l’extrait aqueux de Pentadiplandra brazzeana réputé pour ses propriétés 
androgéniques après un traitement de 8 jours. De plus, les androgènes provoquent l’accroissement 
de la taille de la verge, contribuent à l’augmentation du volume des testicules et agissent de façon 
majeures au niveau de la prostate (Hazard et al., 1989). 
Par ailleurs, l’extrait aqueux de N. lotus induit une élévation significative de la force 
musculaire chez les animaux traités à la dose de 75 mg/kg. Or il est reporté d’une part que les 
activités sexuelles et androgéniques chez les rats adultes étaient soutenues par l’amélioration de la 
masse musculaire (Rao et Parakh, 1978; Amin et al., 1996) et qu’il existerait d’autre part, une 
corrélation positive entre la masse et la force musculaire. 
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L’augmentation bien que non significative de la surface et du diamètre des tubes séminifères 
des animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg par rapport à ceux du contrôle négatif 
indiquerait une maturation des tubes séminifères, un accroissement du volume des testicules et par 
ricochet une augmentation de la spermato- et la stéroïdogénèse. 
Sur le plan histologique, les coupes testiculaires et épididymaires des animaux traités à 
l’extrait pendant 8 jours, mais aussi pendant 55 jours, présentent une spermatogenèse normale avec 
de nombreux spermatozoïdes dans la lumière des tubes séminifères en comparaison au témoin 
négatif. Ces résultats laissent penser que le principe actif de N. lotus n’a aucun effet sur la 
morphologie testiculaire et épididymaire des animaux d’ailleurs ils sont similaires à ceux obtenus 
par Mbongue en 2003 qui n’a observé aucune modification morphologique des testicules et 
épididymes chez les rats traités avec l’extrait aqueux de A. melegueta et de P. guineense après 8 
jours de traitement.  
Les propriétés androgéniques de N. lotus expliqueraient l’augmentation du poids corporel et 
relatif de plusieurs organes androgéno-dépendant, de la concentration en cholestérol sérique et 
testiculaire, ainsi que de celle en protéines sériques et testiculaires. Les androgènes sont en effet des 
stéroïdes ayant une activité anabolisante (Johnson et Everitt, 1988; Bagatell et Bremner, 1996). 
Cette augmentation du cholestérol sérique et du taux de protéines sériques et testiculaires prouve 
que l’activité androgénique de N. lotus observée après 8 jours de traitement est maintenue 55 jours 
plus tard. Toutefois, cette androgenicité n’aurait pas d’effet néfaste sur la fertilité des animaux 
comme le montrent les résultats du test de fertilité. 
La diminution du taux de fructose vésiculaire observé chez les animaux traités à l’extrait 
aqueux de N. lotus serait due à une atteinte fonctionnelle des vésicules séminales. Cette atteinte 
fonctionnelle des vésicules séminales induite par N. lotus est comparable à celle observée avec 
Sarcostemma acidum dont l’extrait des tiges administrée à la dose de 100 mg/kg pendant 60 jours, 
provoque une diminution du taux de fructose vésiculaire des rats adultes de souche Wistar (Venma 
et al., 2002). 
IV.3. Effets de l’extrait aqueux de N. lotus sur la fertilité des rats males après 55 jours de 
traitement 
Les résultats obtenus montent que le traitement chronique à l’extrait aqueux des fleurs de N. 
lotus a entrainé une augmentation du pourcentage de gestation chez les femelles croisées avec les 
mâles ayant reçu la plante, par rapport aux femelles croisées avec les mâles témoins et une 
augmentation de la fertilité et de l’indice de libido chez les mâles ayant reçu l’extrait par rapport 
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aux mâles témoins. L’augmentation de ces paramètres chez la femelle est le reflet d’une 
amélioration de la fertilité chez le mâle. Cette augmentation de la fertilité du mâle pourrait être la 
conséquence de l’augmentation de la densité des spermatozoïdes épididymaires ou encore de 
l’augmentation significative de leur mobilité observés au cours de notre étude. Ces résultats sont 
similaires à ceux de Khaki et al (2009) qui ont également observés une augmentation significative 
de la motilité et du nombre de spermatozoïdes après un traitement de 20 jours avec l’extrait brut de 
Allium cepa sur des rats albinos reconnu pour ses propriétés fertilisantes. 
L’augmentation de la fertilité chez les mâles s’est aussi matérialisée par une augmentation, 
bien que non significative, du nombre de petits chez les rates croisées avec les mâles traités à 
l’extrait par rapport aux rates croisées avec les mâles du groupe contrôle, ce qui nous laisse suggérer 
que les spermatozoïdes produit seraient de bonne qualité. 
Il est bien documenté que la différenciation sexuelle, la croissance et le maintient de 
l’épididyme, de la prostate ventrale et des vésicules séminales sont des processus à médiation 
androgéno-dépendante (Patil et al., 1998, Ang et al., 2000). Chez les rats, toute augmentation de la 
testostérone sérique ou traitement par des androgènes s’accompagne d’une augmentation de 
l’activité sécrétoire et du poids de ces organes (Dewan et al., 2000; Gonzales, 2001). Les résultats 
de la présente étude montrent  une évolution significative du poids de certains organes androgéno-
dépendants, aussi bien à court terme qu’à long terme, chez les animaux traités à l’extrait en 
comparaison avec ceux des différents groupes contrôles. De plus, bien que l’on observe sur le plan 
biochimique une baisse significative du taux de cholestérol testiculaire et de fructose, on note aussi 
une augmentation significative du taux de protéines testiculaires et sériques. En effet, le cholestérol 
est une molécule lipidique, précurseur de la biosynthèse des androgènes au niveau du testicule 
(Anderson et Dietsch, 1967; Johnson et Everitt, 1988) et impérative pour une activité testiculaire 
normale (Watcho et al., 2004). Ainsi, la baisse significative de la teneur en cholestérol au niveau 
testiculaire pourrait marquer une stéroïdogénèse accrue chez les animaux traités à l’extrait, de 
même que la baisse de fructose qui est un marqueur de la fonction des vésicules séminales (Johnson 
et Everitt, 1988). En effet, le fructose joue aussi un rôle important dans la mobilité des 
spermatozoïdes car c’est le sucre énergétique des spermatozoïdes. Alors comment expliquer cette 
augmentation significative de la mobilité observée chez les animaux traités à l’extrait alors que le 
taux de fructose lui, baissait considérablement ? 
L’importance du contenu luminal épididymaire dans la régulation du transport des 
androgènes a été largement démontrée. Dans plusieurs études où l’épididyme avait été transfusé, 
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l’addition de protéines au perfusat augmentait significativement le mouvement de la testostérone du 
compartiment vasculaire pour la lumière de l’épididyme (Cooper et Waites, 1979; Cooper, 1980). 
De cette information, on pourrait déduire que l’extrait aqueux de N. lotus serait de nature protéique 
et aurait ainsi potentialisé le mouvement de la testostérone du milieu vasculaire vers la lumière de 
l’épididyme. Cela expliquerait alors, la baisse de cholestérol testiculaire observée (le cholestérol 
étant un précurseur de la testostérone), ainsi que l’augmentation du nombre et de la motilité des 
spermatozoïdes observés.  
Les protéines testiculaires sont un des constituants qui assure la maturation des 
spermatozoïdes (Katsuri et al., 1995). De plus, une concentration élevée de protéines testiculaires 
indique une augmentation de la croissance testiculaire de même que la FSH est aussi essentielle à la 
synthèse protéique dans les gonades (Means, 1975). L’augmentation du taux de protéines 
testiculaire observé à la suite du traitement à l’extrait pourrait être le résultat de l’action de la 
testostérone (Gupta et al., 2004).  En effet, une telle augmentation de la concentration en protéines 
testiculaires et sérique pourrait bien être à la base de l’augmentation observée de la mobilité et du 
nombre de spermatozoïdes qui sont des aspects révélateur d’androgénicité. Cette pensée vient se 
renforcer par les résultats de l’analyse morphométrique qui montre une augmentation, bien que non 
significative, du diamètre des tubes séminifères des animaux traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg 
comparativement aux témoins ayant reçus l’eau distillée.  
La baisse significative du poids relatif du testicules, de l’épaisseur de l’épithélium 
séminifères, du diamètre et de la surface des tubes séminifères observée chez les animaux traités à 
la testostérone pendant 55 jours, ainsi que l’oligospermie et la baisse considérable de fertilité 
s’explique par le fait que la testostérone exogène donné sous forme d’injection d’esters de 
testostérone, tels que l’énanthate ou de mélange d’esters (Sustanon), ou donnée sous forme de 
dérivés de la testostérone, peut en effet augmenter la concentration de testostérone dans le sang 
périphérique. Cette dernière, toute fois, supprimera la sécrétion hypoyhalamo-pituitaire de LH-RH 
et de gonadotrophines, ce qui entraînera une diminution de la sécrétion de testostérone par les 
cellules de Leydig et une diminution de la concentration de testostérone intratesticulaire. Ainsi 
l’apport de testostérone aux tubules séminifères devient insuffisant induisant une suppression de la 
spermatogenèse (OMS, 1996). De plus, une étude menée par la NIH (National Institutes of Health) 
aux Etats- Unis a conclut qu’une injection une fois par semaine de 250 mg d’énanthate de 
testostérone était suffisante pour causer azoospermie, oligospermie sévère et bien que certains effets 
secondaires n’apparaissent pas, d’autres comme prise pondérale, baisse de la taille des testicules, 
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chute de la concentration en hémoglobine sont observés (Patanelli et al., 1978). Ces résultats sont 
semblables à ceux observés par Robaire et al. en 1984 qui ont également observés une baisse 
significative du poids des testicules, du nombre et de la mobilité des spermatozoïdes des mâles 
dotés d’implants de testostérone de 3 cm pendant 90 jours, de même qu’une baisse du pourcentage 
de gestation et de fertilité chez les femelles croisées avec ces mâles. L’analyse 
histomorphométrique des testicules viendra étayer cette information, car l’on aura observé chez les 
rats traités à la testostérone, une involution du tissu interstitiel entre les tubes séminifères, une 
involution de l’épithélium séminifère et une absence des spermatozoïdes dans la lumière.  
Par ailleurs, les androgènes favorisent la rétention sodée et calcique (Hazard et al., 1989). Or 
les résultats du dosage du calcium sérique montrent une baisse de la calcémie chez les animaux 
traités à l’extrait à la dose de 75 mg/kg, ce qui nous amènerait à attribuer des propriétés 
















Ces travaux, les premiers à évaluer les effets d’un traitement oral à l’extrait aqueux des 
fleurs de N. lotus sur différents paramètres de la fonction de reproduction chez les rats 
normoglycémiques et diabétiques ont permis de statuer sur les effets aphrodisiaques et 
androgéniques des fleurs de N. lotus et suggèrent que : 
 1- L’administration orale de l’extrait aqueux des fleurs de N. lotus aux rats normoglycémiques 
a des effets anabolisants compte tenu de l’augmentation du poids corporel et de la protéinémie, 
après 8 jours de traitement, effets qui perdurent à la dose de 75 mg/kg après 55 jours de traitement. 
 2- Aucune des doses de l’extrait aqueux des fleurs de N. lotus n’a eu d’efficience sur la 
diminution de la fonction érectile observée chez les rats diabétiques 3 semaines après l’induction du 
diabète par la Streptozotocine, bien qu’une élévation de la libido ait été observé chez ces derniers. 
Cependant, l’extrait aqueux de N. lotus montre des propriétés aphrodisiaques chez les rats 
normoglycémiques. Ainsi on a pu observer, une augmentation significative de la motivation 
sexuelle, du nombre de montes et d’intromissions en comparaison aux animaux du groupe contrôle 
ayant reçu de l’eau distillée et aussi par comparaison avec les animaux du groupe contrôle ayant 
reçu le viagra. 
 3- L’extrait aqueux des fleurs de N. lotus entraine un effet bénéfique sur la fertilité des rats 
mâles. En effet, une augmentation de la densité et de la motilité des spermatozoïdes est observée. 
De plus, comme l’indique l’analyse histomorphométrique effectuée après 8 jours, puis après 55 
jours de traitement, l’extrait n’induit aucune modification contraignante de la morphologie 
testiculaire et épididymaire aux deux doses utilisées.   
Ces différents résultats justifient l’utilisation empirique de la plante pour lutter contre les 
dysfonctionnements érectiles et les problèmes liés à la fertilité. Par ailleurs l’étude a révélé que le 
pouvoir de l’énanthate de Testostérone était supérieur à celui du viagra pour ce qui était des 
propriétés aphrodisiaques évaluer sur 8 jours de traitement, bien que son administration à plus long 
terme (55 jours) ait entrainé des altérations de l’architecture testiculaire des rats mâles. 
En guise de perspectives, ces études préliminaires ouvrent la voie à d’autres études en ce qui 
concerne l’effet de l’extrait aqueux de N. lotus sur d’autres modèles de dysfonction érectile, 
l’identification des principes actifs de N. lotus et leur mode d’action ou encore l’étude de sa toxicité 
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